
SEPTIÈME ANNÉE. - N· 698 Le numéro : 1 franc VENDREDI 16 DÉCEMBRE 1927 

M. Louis ME:TTEWIE 
BOURGMESTRE DE MOLENBEEK 

- - - ' ........ 



Vous aimez une danse légère. 
un parfum subtil. un vin délicat. 
C'est donc à vos goûts que 
s'adresse le cigare Malaya. 
Malaya existe en différents 
modules. L'un d'eux certaine­
ment vous convient. Choisissez. 
Tous les modules Malaya con­
tiennent 1 OO % de tabac léger. 

CIGARES 

. . . 

MA LAYA 
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M. LOUIS METTEWIE 
1 mesure que les grandes villes se développent, elles se 

decenlrent. Paris, Londres ne sont pas 1me ville, mais 
plutôt des agglomérations de villes; chaque qum·tiei· de 
Paris a son caractère, se.~ mœtirs, 11a psychologie. Ce ne 
;(l1ll, si vous voulez, que des nuances, mais on ne vit 
pas, on ne pense pas tout à fait de la même manière aux 
Î:(rnts qu'à Belleville, à Montparnasse qu'à Montmartre. 
Il rn est de même à Bruxelles ; 011 peut même Ji>·r que 
Bruel/es, dans celle 11oic, a montrê /'r.rcmplc: elle est 
111 première grande ville oli ce 11hénomè11c de la décentra­
lisation municipale ait p1is ime forme légale. Il y a qucl­
qu. trente ans, nos [au bourgs étaient d' aiflc-urs encore 
1lc vrnis faubourgs. rwcsquc des villages: ttnr partie de 
/e. r pop11lation Nait tout i't lait rurale. Ce sont dei•enus 
de; villes plus peupUcs que certaùus capitales. avec des 
/J11c/gets considérables, de lourdes charges municipales, 
une adminstrtttioii eompliquiJf'. 011 prnt préi•oli· le mo-
1w11t oli quc/ques··Un<•s de ces romnnmfs suburbaines sr·­
ront aussi. sin-0n plus imporcrntes q11e Brn.rellt·s même. 
Mai., c1~ développement psichologiq11f'. ·"; l'on peul ainsi 
dire, de nos communes s11b11rbai11cs. n'a pas éti' de pair 
11vcc leur dévclo11pcmcnt niatétid. /Wes ont conscl'vê dans 
leur vit· co11mrn1wlc quclqu,c chose d'un peu villa-
9rois, et a'esl cc qui lait leur originalitê el leur charme. 
Elles ont leurs qmnas hommes locaux, qui sont un peu 
~~s grands honimcs de village, d'aullmt plus rrspcctés, 
1! autant plus solides qu'ils représentent mieux fr carac­
tfre p1·opre, original et, par conséquent, villageois, de 
1
1 rommunc. Tel était feu lùmnis, cl Schaerbeek; tel est, 
a Etterbeek, not1·e cher 111. /'lis~art Cl' saint des anciens 
,. ,,,r,, commr il est clit dans un cantique ... Te1 Louis 
llfttcwie . .. 

Le n·cst pas qu'ils nr soienl quelquefois de taille à 
1oucr un rôle sw· un plus 9ra11d théâlrt - rt c'est le cas 
Ife Louis Alrttro•ie. qui, indis. s'en {111 saluer le Sahara 
ait 11om de la Belgiqul·, - mais J'n((a.cheml'llt <111 patelin 
natal ou cl'adO'f)lion. le sentiment du rôle utile qu'ils ont 
li !J iouer font qu'ils dédaignent de s' Clan eu sui· les 
,randes seimes du monde. Administrateur habifr. Mcblc­
•rit eût nu être ministre tout comme un autre, et Slll' ses 
~itu~ iours il n'y a pas de raisons qu'il ne [in~ss~, lui 
auu1, pa1· 1·epré1>C?1ter let Belgique ù Genève. .liais 1[ est 
de rcu.r qui préfèrent êh·t· le 1wemfrr à T11sr1111Lm que le 

sccc1nd ci Rome. Ot, ù Molenbeeli, il est incontestablemen 
le premtf'I'. Il est Jlo/enbeek même. 

f)'àbord. il y est né. Il y est né en 1855. Oui, tlfadame 
ça n"y paraît pas. mais c'est comme nous avons l'hon· 
neur de t'OU8 le dire - l'i sans doute a-t-il polissonné 
comme Sander Picrron, son illustr<: concitoyen, autou~ 
des pil101·esq11cs Etangs Mirs. :lfois c"était certainemen 
un charmant petit polisson, touiovrs de bonne humeur 
cm· cc qui l'a toujours caractérisi, c'est un impcrturba 
blc optimisme, 1111c belle confiance dans l'avenir. S'il n·~ 
pas rencontré les sorcières de .lfacbcth dans les environ~ 
de fa chaussée de Gaml, if a cntend1t leurs voix dans so1 
ca.ur, qui lui disaient: «llcttewie, tu seras bourgmestre fr, 
Et c"esl pourquoi il est devenu hou1·gmestre. Il n'était ce 
pendant paf. de ccu r qui trouvent une écharpe tricolorr 
dans leur bcl'reau. Il commença petitement . Après son ser 
uicc militain - qui [if de lui un irréc'11ctible cocardic1· -
il quitta l'armée ava le graclf' de mai·tJchal des logis. ii 
entra au ministère de la g1w1·e comme employé civil ei 
se fit 1·évoq11c1· pour motif politique. Il passa ensuite dans 
les burraux d'un entrepreneur de trai>aux publics. C'est 
lii qu'il c01m11 1 la 91·a11rlc passion qui devait le pnm­
dre tout c11tie1 : Bruxelles-Jlaritimr. C'était le temps hé­
roïque rdt Zone cl Du brncq balail/aimt <iureme11 t. géné­
ralement parmi les sourires nai·quois et sceptiques de 
leu1:~ conritoycns. l{c({eu•ic s·cmbnllc: les installation" 
maritimes, c'étaient. pow· ,lfofrnbcrk, l'avenir cl /,a [or­
tunt•. Il priJchc le;; i11stallati<ms maritimes comme unt· 
1urritabfr c1·oi$sade, se fait iom nalislc, con/èrencier; il est 
infatigable : on ne voit que lui partout où il faut mener 
le bon combat. comme il dit . PPnse+il que celfr féconaf' 
agitation finira par le servir personnellement ? Peut-elrc. 
Quel rs/ le pu,. ascèle qui au,.ait le droit de Ir lui re­
prochc1· ? Touiours est-il que c'est un véritnble mouve­
ment 7Jop11laire qui le 71orta av conseil communal en 
1899, et immédiatement après au collège échevinal. Il 
commença pa1· l'm.1·tnwfum p1rh/iq11r· rt passa rnsuitr 
011.r [inonces. 

? ? ., 

h'ntrelem71s, il est ent1·é dans ïcs a[f.aircs : il a fo11dé 
la Chambre syndicale des constrncteurs d'automobiles et 
orgnnisé, en qualité de commissaire général, les trois 
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111iers salons automobiles. Mais son activité ne se 
rne pas lù: il devierit secrétaire, puis wésident de. la 

a1uiibre syndicale des électl'Îciens. En 1909, il {onde la 
ut~elle ~es électri~ir:ns belges, pour ass!fr~r d des Belges 
a fourniture du courant électrique à l'Exposition ae 
910. Et ce n'est pas tout: il /011de encore L'industrie Na­
ionpie, iournal de défense des intérêts ·belges, qtti essaya 
mrayer l'envahissement économique du pays par l' Al­

ugne; puis la Ligue de tiéfense des intérêts belges, 
upant plus de trente chambres syndicales et quatre­

.Agli industries. Quoi encore? Et notez qu'il ne néglige 
ses a/[aires personnelles. Bref, l'activité c(e ce doubl.e 

mme se dépense dans tous le$ domaines . Ce n'est plut 
grand homme local; il esl en passe de devenir natic>-

1, un vrai Belge d'exportation. 
fais Molenbeel: le tenait par les basques. Quand il par­
rait L'Algérie, il songeait <i la place dP la Duches~ •.• 

1 dans tovt ce tohu-bohu d'a[lair,,s industrielles el syn-
. ales; ce qui lui tenait le plus à ca:ur, c'étaient les 
Ù1res communales. Au.~si, quand le bourgmestre d'alors, 
. Hanssens, mourut, en aotlt 1914, Mettewie lut-il dési­
é·par la voix publique puttr lui succéder. A ce moment­
la place <fo bour-gmcstre ou de Jaisant fonctions n'avait 

irt1 d'enviable. les A/le111ands étaient à Bn1:rrlles. et on 
it, par le grand r:remple de Max, qtte le ~ôle des ma­
i1trats communnu:r n'était pas sans danger. Mettewie, 
trinte et cocardier, n'é:ail pas homme à leur céder, et 
Jrira plus d'une fo.is de très près l'emprisonnement it 

! déportation. S'il y échappa, c'est parce que, à force 
'i11ergie, de bonne humeur et de culot, il /!lait arrivé 
ta imposrr aux Boches. Crux-ci, d'aillrnrs. se rendaient 
atplc qu'il.ç avaic1tt eux aussi besoin d'hommes qui, 

111 la confiance de la population, pouvaient la nou1-rir 
1 fnnpCcher de lqmbcr dnns la nmère et le désespoir. 
,.Jletlewie nait un de ces /zommes-ltl. Penrlant to11tP lu 
irte de la guerre, il consacra toUtP .~on nctivitt! aux 

res localrs de serom·s et d'alimrntation: i'l fut le 
ter "' le Francqui de MolenfJeek. Au.~si. dès le rPtour 

• .qouvcrnr.tnent, rrtul::il Le litre âe la {onction qu'il 
'rçait dPpuis si lonotemps: il fut nommé /Jourgmes;re. 
the du l:elie molenberlrois de 1860 était accompli. 

??? 

Et depuis? Dl'PUÎs, Metteu·ie continue. Tl est le bourn­
tstre glorieux et triomphant de la plus démocmrique des 
~muries de l'agglomération. En 1924, 011 a célébrt! son 

-/nié: il y avait vingt-cinq ans qu'il était magistrat 
ommunal. Il y eut bwucoup de jleurs, d,. cottromvis et 

discours. Tout le 11111nde 11 alla de son pPtit laïus. de­
i, Adol1>he ,lfax Pf l'échevin Aunusfr SmPts, iu.çqtt'au.t 

tVrésentants des plus h11.mbles services communaux. On 
alla dt. tout cœur. car un" dPs grandes qualités de 
· Jlettewie, c'est qu'il sait rendtf iuslice Il ses col­
boratrurs. Il aime à se pouss<'T au premier rang. mai~ 
.Y pous~, ntt,\si frs au:rcs. En tout cas. utte fêtr n'eut 
tn d'un courormrment de carrière, car 1" iubi/llire, 
Mjour8 plein de proiets, a cerfainemmt l'intrntion. de 
êlrbrcr aussi ses vingt-cinq ans dP bo11rgmrstre. Il v1n11 
e foil'e voter un ~mprunt dr dix millions. destin~ à dr 
•a11ds trarnu:x q11t 1'rnufrant hint 1111e dizai1tl' d'nnnfrs 
1 qui {c1'ont de MolPn/Julr unr drs p/11.~ br/lr.~ communf:s 
• Grand-Brvulles. Mrttnrie, rlit-011, n'n jamais dit: 
le. n'ai pas le tr.mps l » Potffquoi Ir. dirait-il auiou1•• 

h111? Tout smwit aux 01Jlimistes. 

L'l\dmtnist111tlon postale présenttra Incessamment t 0~ 
:"l• les quittance• de re~ouvellrlIJent poJJr l'année 1928, 

11tlles, nous l'espérons, Us feront bon acçUell. -

• • 
OC.*) ·Jt..,;.\1 

"v , Pa,i-n 
A M~ . 6régoire hl:. ROY 

CONOEDIÊ PA~ IÇAf,itIELl 

Ça ne peut loul de même pas se passer comme ça, 
Monsieu1·, el il faut qu'on allire l'allenlion publi9ûe sur 
votre cas. \"ous êtes un lies. esprits les plus curieux de 
ce pavs, un de sès plus nobles poètes. un artiste el très 
grand° dans tous les sens de ce mot. La destinée ne vous 
a pas accordé ce qu'elle a flonné à d'àutres, à Verhaeren. 
à Maerterltnck, dont vous êtes le pair. Cette injustice, 
constatée par ceux qui ont rlu gollt el de l'intefligence, 
un pays se rloit de la répatcr, tout au moins dans la me­
sure de ses moyens, et ces moyens sont bien mé~iocres! 
On vous a donné une simili sin~cure el pas si sinécure. 
que cela, pourtant: la garde du musée Wiertz. C'e~t un 
peu ridicule et on suppose que si vous ovez eu affaire à 
un ministre, homme d'esprit. il s'excuse en vou::i allouant 
cette part maigre d'un maigre caJeau. Mais enfin, teJ 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 

~:~n1:~ee~ ~~~I~es et douillets ne 

~ www '7·· . LU.le 
' ,1 Ne rétrécit pas les laines. 

V L. 103 
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quel, ce cadeau, vous l'a\·ez accepté. Vous avez été digne. 
Vous avez accompli avec conscience la lâche qui vous 
incombait et, pour beaucoup, la gloire de \\'iertz s esl 
amplifiée de la vôtre et vous arez donné à son établiss(..'­
mcnl el à son bazar un renom supplémenl.airc et de me il-. 
leur aloi, peut·êlre, que celui que lui accordent les guides 
Bacdeckcr ou Joanne. 

On ne dira pas que tout était pour le mieu" dans le 
meilleur des mondes. Mais, entin, il y a1•ait un reu moins 
de maJ et voilà que ce Kamicl a îait des siennes! Sait-il 
qui \'OUS êtes, cc Kamiel? Eh! oui, tout de même. Si vous 
étiez mo1 t, el si le sentiment de la reconnaissance qui 
\OUS. est duc par ce pals \OUs élevait un tombeau qui 
pùt faire un tremplin sonore pour un Kamicl quelconque, 
c.e Kam!cl monterait sur Ct! tombeau el prononcerait à votre 
gloire et à votre mémoire un beau discours flamand, 
extrêmement. profitable pour lui. 

Mais vous ôtes vi\•anl, Monsieur, cl peu utilisable à 
l'heure actuelle par le Kamiel ; ou plutôt, si ! il trouve 
moyen de se servir de vous pour une petite manœuvre 
rancuuicre el mégalomane. Il vous met à la pol'lc cl 1·oi­
là! Hélas! \'erhocrcn n'a pas pu. l'autre jour, dire, 1i 
Saint-Amarad, le mépris qu'il ressentait pour ll's \'ils 
bonshommes à Io Kamiel, qui, pendant la guerre, pcn· 
dant que lui, \'crhaPren, àgé et pas trés bien pot tant, 
s'exténuait à rlérendre sa patrie, se gohct~l'aient, eux, 
de leur propre rloquence, dans dC's rongrrs où ils prè­
chaienl un renonceml'11l. un Mfoitismc, fouir ln làchPlé 
qui était dans leurs ames. avcr I<' ronseil de s'en aller à 

sœ choux gras de la déi><:>uille de De Coster ; il fait des 
pirouettes sur la tombe de Verhaeren ; ce spectacle esr 
indécent. Cela n'a pas choqué notre sire le roi qui, ce­
pendant, a pu se dire l'ami de Verhaeren. C'est sans 
doute qu'un roi n'a pas le droit d'être choqué. Mais, à 
la prochaine occasion, il faudrait mi?tlre ordre à ces im. 
pudicités. 

Quoi qu'i l en soit, la situation semb!e simple . . Jadis, la 
Belgique s'est crue endeltée vis à-vis de vous. Monsieur, 
et, par l'inlcrmédiairt! d1! son gouvernemen!, elle vous 
a alloué l'otium, \Jn tout petit otium cmn dignitate. tn 
pe1·sonnnge falot veut revr tir sur ces choses. Cela n'est 
pas admissible. Est-ce qu.!, vraiment. les poètes ne se­
raient que des polichinelles dont ies hommes politiques 
se servent pour leurs divertissemen(s à eux. leurs ran­
cunes ou leurs propres exaltations? Et qu'est-cc que c'est 
que ces ploisanferies d'un règne orienté \'ers les arts? 
Ces académies, ces distributions de priic qui n'ont même 
pas la val-0ur d\un vieil os, à côté de tout cela, il y a Je 
scandale de votre évic~ion? 

Eh bien ! ln voilù, l'ocèasion pour vous de protester, 
Messieurs les poètes. Messieurs les écrivains. nourrissons 
des muses de tout poil et de tous âges ! Faudra-t-il qu'on 
aille prononcer des harangues devant le Mu1;ée Wiertz1 
i'\ous en serions bien volont!crs. Mai9 il fout surtout qu'une 
leçon soit donnée à ce vilain Kamiel. qui n'a !out de 
m~me pas le droit de traiter un noble écrivain comme il 
ferait d'un laquais ou comme il mérile, lui, âme de la­
quais, d'être traité. 

PfJurquoi Pas 2 
??? 

P. S. - ;\ous avons reçu la visit.e d'un « ami )) de Ka· 
miel Huysmains qui c_st venu nou!I assurer que !e ministre 
n'était pas tout à fait responsable de la 11 petile saleté'• 
qu'on a fait à Grégoire Le Roy. Il aurait siim(I, sans le füt-; 
un arrêté prénaré « in extremis » par quelques cnmaradë; 
de bureau. désireux de procurer à un de leurs coll~.gues 
la maison confortable qu'occupe le conservateur du Mu· 
séc Wiertz. Quand il aurait appris ce ' qu'on lui avait fait 
faire. Huysmans serait entré dans une colère épouvan· 
table. 

Enregistrons... Mais notons que cell't n'est pas une 
excuse. Un ministrl! est responsable de tout ce qu'il 
signe Il n'a qu'à ne pas sign1?r sans lirl' cl sans se rrn· 
seigner. Aussi bien, si le ministrE' dm• 'Sôienccs et iles 
arts t'SL si mrconlE'trl de ce qu'.on lui n fllit raire. il ne 
Lient qu'il lui de r~parer le mal. Qu'il se joigne à tous 
les l>crivains qui protestent contre cette inqualifiable 
me~ure eL pl'Îenl lf. Vaulhier de la rapporter. 

??? 

Re ..... 
A MM. les chefs ~e gare du roiaume 

Storkhom à plot ventrr s1 c'était néc<>ssnire. D:ins ce li nous 1cv1u111, Messicul's, que vous avez rlmiandé là 
tem~s-là. le Kam1el, mérrisahlP pour un Verhaeren, prolcctio11 de l'autorité supérièurc. De jeunes et bruyants 
était, par-dessus le marrhtl, mépris~ pnr les ouvri1•1·:1 soldats eu permission, 1•cµendant que les 1rai11s qui \ei 
d'Angleterre. Mais il eut de bien bcll~ rcvnnchcs. le emmcnaiPnl slOJlpaient devant vos gart's. uni proféré la 
bonhomme, cl il n rnterré Verha<"·rn sn11~ IP rntras rlt>s chanson que VOU$ sa\•ez et que, d'ailleurs. il vuul m1cu1 
mots que vous sa\·cz. Tout ça n'aurait pas beaucoup vous le c.lirl' nettrmenl, nous sa\ons tous. Elle ne da!~ 
d'importance. r.crt'ndant. on sr rlPmandr s'il rsl nermis plis cJ'aujo11rd'hu1, ccltl' chanson. Il nous souvient qu'au 
à des hommes de trnir d<'s conduill'S si contradirtoires. début de la gurrre. le~ chefs de gare dr France. qui 

Flago111C'r fa mrmoire rie Verhaeren. mettrr Grégoire al'aienl pourtant bien autre rhosr li taire, se scandalisè-
Le Roy à la porte; ç::i ne va pa1.<, non! ça ne ~1eut pas rcnt de ce que, 1nt<'rrompnn1 les 1·ris : « A llerlin ! A 
aller. f.cns de letlrt's qui 8\'('7. Ir sentimt'nl cle 1•otre 1li· Berlin !» les mobilis~s é'misscnt en musiqut' cl en r.ouplcls 
gnité, vous vous devn d'interdire Msormnis à M. Kamiel ries doutes sur la l'irléliré rl<'s épouse!I d<'11 rh<'r~ de itare. 
Iluyswnns d'enl<'rrcr ceux c!C's vlHres, - noui; voulons A la suite n<'s ploinlcs formulrcs à celle orcnltion. il re-
dire de ridiculiser leurs toml><'aux. Ce nécrophore ~a~! .. _, s~I~ une superbe ci;~}!!!:e dû ministêre de la guerre, 
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. se rondit dans le Fatras <)es papiers qui s'ééhappaient 
torrents et en tt'mpêle dti toas les bureaux de France 
de l\avarre, eu cè ·mois terrible de l'an 1914. 
El \"Otlà qu'à votre tour, Messieurs les chefs de gare du 
1aume, mus vous tournez, suppliants, vers une auto­
. militaire qui vous a rompris, qui vous a fait écho 
r nous apprenons qu'un directeu!-chcf de service d~ 

pe de la Société des Chemins Je fer demande au com­
daot militaire de la place de Namur de rappeler au1 

dats renvoyés dans leurs foye1 ·s le respect que l'on doit 
chefs de ga1.e. Respect ? Est-ce du respect qu'on doit 

·chefs de gare? U faudrait définir la situation du voya­
r, civil ou militaire, Jevant le d1ef de gare. Certes, on 
doit du respect entre êtres humains et, même, on doit 
ros~ec::t aux enfants - mnzima verecundia. Mois, dans 
pra~19ue c?ur.ante, est-ce ~1en le mot respcd qui doit 
r.icter1sc~ 1 a1~1lude d.e celui qul ,voyage envers celui qui 
1oyage .lama1s ,et,qul' protnène son képi rouge avec une 

le sérénité au long iles trains en partance? Disons qu'il 
faut pas leùr rtianquer de re8r.ieN. Mais entre ne pas 
nquer de respect el avoir .du respect, il y aurait une 
.nce quP ~!onsieu~ le. Oirectt>ur-Chef de service n'a paf! 

vinée, car 11 oura1L dit, sans cela : « Me&sieurs les mi­
ires· ne peuvent manquer de respect à Messieurs les 
rs de gare )). . 

Ai~si, celle vieille plaisanterie court toujours. On la 
ya1t périf!lée. Elle. s'ol~tine. Est-ce que, par hasard, 
renaîtrait? Ou bien aurait-elle pris une force nou-
~? ~ous conslalons le fa11. Mais de quels autres faits 
·il le rêsul!al ? Nous voudrions bien, pour mettre fin 
cc.s 1ni:id1•11l!l dt11·i1léme11t fostid1eux, parce que trop 
1slants, que 1'011 tlt une Pnqullle. \'oilà. \'raimeut, re 

~ den:11~nl dema11.ner l('S ch<>fs de gare. pour avoir. à 
fin des fms, la pal'!. f!;sl-<'t' qur la rcmme n'un chef de 
re doit ~Ire plus souptonnée que celll' ne Osar? F.t 
. r.quoi ? En quoi le k«pi d'u11 rhd tll' tîare provnqm:­
rl-11 la germinal ion d'ornements frontaux? Pourquoi? 
· ffi<'nl? Quand 1 Oit ? Qu'on nous le di!lr. Pourquoi un 

rlc gQre serait-li plus fa<•i!C'mrnt coru qu'un miniE;tre. 
un Journaliste. ou un dt-rrnt~? Quel rst nonr ce mys­
? 

~o~s somm1•s tout prêts à croire qu'il y a là une grave 
J~hce, une calomnie lanc~e au hasard par quelque ra­
h~llx personnage qui Put à se pla111dre, cl ln ralomnie 
grand! sc!on le procrssus axpliqué r>ar Rosile. Pour y 
ltre fm. 11 n'est que de regarrler les Faits d<' près. Très 
pos~s à nous écrier ici. M<•s!licurs les rhrfs de gare, 
e c'est bien 1\ tort qu'on sou~onnp vos (tpouscs, nous 
!~OS. prils à proclamer la \'Crin rie VOS femmC'S tout 
1 bien. rl'aillrurs, qu'à acrueillir, mois a\'cc rliscré­

. el douleur, les fautes qu'on pourrait leur reprochPr. 
1S nors sommrs bien con\·ainrull que ln vrrlu domine 

I' e .. es. 
E~ ce que devrait faire Monsieur le Directeur-Cher de 

!Ce qui \'ienl à voire resrousse. c'esl de pr~siner au 
tonnement ~of('nnel cle la plus verlu('use rie!> femm1•:0 
plus rhcf de gare Ôe~ rhrfs 1fe gare, rérémonie \'PO· 

.
1
·se el pérf'mptoire 11ui frrait taire les mililaires cr le!> 
s facétieux rt meltrait fin à une pfai~antcrie qui put 
drôle janis - l't encore ! - mais qui, nrriMmenl. 

lrop rlurfl. 

~ptimisme 

La semaine des confiseurs sera tranquile. Ainsi en ont 
décidé les grands hommes qui veillent aux destinées du 
mon~e .. La S~ciété .des Nations a résolu le problème po­
lona 1s-ltthun111en. Bien entendu. 1•lle ra résolu sans le ré­
soudre, pui!>que Al. Valderamas. le rlictateur lithuanil'n, a 
pu .déclarer aux journa'istes que rien n'était changé, mais 
enfm ou sait que Polonais el Lithuaniens ne se tireront 
pas de coups de fusil. D'aulr<> rart, le ma'aise franro­
italien semble dissipé - au moin~ provisoirement. 

On a représc11tlt une pi~ce de n 'Annunzio devant 
Y. Doumergue lui-même el les journaux de M. Alussolini 
célèbrent la grand<>ur et la maganimité ne a France. 
La Socièté des Kations Fait an11oncer qu'Plle a une fois de 
plus. sauvé la paix nu monde. Rref. tout 'est pour le 
!llieux da~s le .meill~ur des mondes. Cela durera quinze 
Jours; mais quinze Jours, c'est toujours ça .•• 

Pour polir argC'11tcries et bijoux, . 
employe1 le BHILLANT FMNÇAIS. 

De Bruxelles à Nice dans un fauteuil 

L'Auto-berline des VOYAGES FRANÇOIR vous transpor-
tera. Rens. 45, boulcrard Ad.-Max, Bruxelles. · 

Le danger lithuanien 

D~puis quelque temps, l'Europe n'est occupée que de 
la L1thuan1e, dont les manigances ont failli mettre le feu 
aux poudres. Qu'est-ce que la Lithuanie? Un petit pays 
de queJq.ue trois millions d11abilanls qui parlent une des 
plUt> v1e1lles langues de l'Europe, mais 1lont tous les 
~rands pommes son~ Pol1111a1s Il oscille perpétuallement 
entre l'tnkrnallonalisme bolrhC'visle et un nationalisme 
aussi tltroil qu'exalté, un nnlionalisme à la Oamingante. 
On m• sait au juslP re qu'il vrut; mais il PO veut à la 

~~~~~~~~.ALLEZ à 
!OO Courte de Tennie 
• Go·re 
Polo.1\;u.tee 
n Jo\lre de Couraee · 
:•1 .. ma1nlrlq'I•• a\I Caelno 
ll•lllea de Fle\lre 

t:. 

CANNES 
" La Villa des Fleurs 

et des Sports Elégants " 
DE DÉCEM KRE A lllAI 

Casino Municipal 
Op6raa • lhllete • Comlldlee 

Grande c:oncert• 
Raynaldo HAHN 
Directeur de 13 mueiquc 

Reataurant dea Ambaeaade\lre 
Il.Illy ARNOLD et •oia Orcheetre 
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Pologne à peu près comme nos activistes en \•eulent à 
l'Etal belge, el malheureusement, comme dans l'é!al 
d·équilibre instable où se trouve l'Europe, toutes les puis­
sances ont donné comm& consigne à leurs diplomates: 
« Pas d'affaires ! » la Lithuanie a beau icu à brouiller 
les cartes. Il serail Lemps de lui faire savoir que cela 
dt11e depuis trop longtemps. 

Et:pagnol. Leçons el traductions par professeur diplômé. 
l'. Mas[ errer Yentura, 5, rue de la Filature, Bruxelles 

La Joaillerie ~ousseau 
Pour vos bijoux, vos cadeaux 

101, rue de 1\'amur (Porte de flamur) 

France et Italie 
La rêconciliation de la France el de l'Italie est l'évé­

nement politique du moment. Comme la presse italienne 
est tout entière aux ordres du gouvc-rnement, elle e5l 
unanime à caresser la sœur latine, qtlc naguère el~e 
attaquait inlassablement. Mais dans ces thangements de 
front politique, il y a touiours des agents subalternes 
qu'on oublie rie prévenir. Tel ce journ3lislP italie11 qui, 
venu pour enquêter sur La Belgique, qui y ~ul bien r~~u 
par tout le monde, en profita pour pub! 1er une sene 
d'articles aussi désagréables pour la Belgique quP pour la 
Franre. Il n'avait manifestement d'autre but que de 
nous brouiller avec celle puissanee voisine et amie. De­
puis, le journal If retourné sa veste. et le journa!isle en 
queslion a été sans dou!e prendre d'autres mots d'ordre. 
Il a quillé Bruxelles. Bon débarra-~. 

Cbio-Cllln •• Bôtel-Hest:iuraot. tVé11ion 111~leu~e 
Le plus intime, le plus agréable, le plus chic de la Vallée. 

Seules 

les eaux au gaz naturel étand1ent réellement la soif. 
Faites-en l'expérience en bu\'ant les eaux de CUE\'RON, 
au gaz naturel. 

La propagande communiste 
Elle va bon train. et elle est d'autant mieux faite 

que c'est le gouvernement qui la paie. Pa1faitemenl. Ce 
n'c::.l pas que les agents de l'Etat. spécialement ceux du 
fisc, soient affiliés à l'Internationale rie Moscou - pas 
encore - mais leurs proccdés d'inquisition sont telle­
ment \'exatoirrs et brutaux q•1'ils créent un élal d'exas­
pération qui pourrait bien avoir les µlus fàrheuses con­
séquences électorales. On a vu l'histoire du sympathique 
.M • .Tadoul, accisicn distin~ué. el de la serveuse; le pro­
cès intenté par un autre accisien non moins distingué à 
M. Pierre Nothomb n'est pas moin11 significulif. Le fiscal 
Goulcnvaux fera prut-?tre condamner Pierre Nothomb -
la loi est la loi. Mossieu - rnai5 il nuro loutl' l'opinion 
publique contre lui. C'ei:l le procil~ rlrs incroyables pro­
ct'>d!"s fiscaux instaurés dans ce pays qui se plaide. C'est 
le procè~ clr. l'aimable M. Hovtart. Car, rn somme. ce 
Goul~nvaux a raison ; il ne fait qu'exécuter des ordres. 
Al. lloutart a beau planer. c'csl lui Je ministre respon­
salilt~ et si aux prochaines élections on voit rlcs mé<:on­
tent11 faire passer une dizaine de communistes, c'est à 
lui quïl faudra s'<'n prendre. 

CLINfOUE, HOPITAL VE1'ElllNAllŒ DU NOHD 
56, rue Verte. - T. 522.17. - Jour et nuit 

Et ce qu'il y a d'odieux ... 

Oui, ce qu'il y a d'odieux, c'est que les procédés d'in­
quisition les plus perfides et les plus brutaux de ce risc 
que l'Europe nous envie s'adressent toujours aux petites 
gens, surtout aux petits commerçants terrorisés. On ra. 
conte qu'il n'y a pas longtemps deux contrôleurs se pN­
sentèrent un iour chez un très gros financier enco~ 
plus international que nalional. La première fois qu'ils 
pénétrèrent dans ses bureaux on leur dit que M. le 
directeur, ou M. le président, était absent. lis se reli· 
rèrent plus ou moins respeclueusenwml. annonçant qu'ils 
reviendraient. Ils revinrent, en dfet, quelques semaine5 
après. Mais, celle fois, on leur répondit froidement qut 
~- Je directeur Nail bien à Bruxelles, mais qu'il n'avait 
rien à leur montrer et que s'ils ne s'en allairnt pas de 
leur plein gré il les ferait L. à la porte par ses huissiers. 
Les deux contrôleurs vidèrent les lieux en annonçant 
qu'on aurait de leurs nouvelles. 

On n'en eut jamais. Entre-temps, U. le directeur ou 
M. le président était allé trouver « qui de droit >? et lui 
avait tenu à peu près ce langage : << Ma comptabilité fSI 

en règle. Je publie des bilans sincères, mais je n'entend; 
pas que vos fiscaux viennent m'emb~ter el fourrer leur 
nez dans mes livres. S'ils y reriennent, je vous prtivieo; 
que je transporte immédiatement le siège de mes affai~ 
à Paris, à Londres ou à Rotter<lam. J'y serai au momi 
aussi bien qu'ici. ll 

M Qui-dt>-füoit se le linL pour dil el plus jamais aucun 
fiscal n'alla sonner cher. M. X ... Seulement. ils se sont 
rallrapés sur la « \·erdurière » du coin ou sur le patrui1 
du petit co[é du carrefou·r. 

Rosiers, Arbrrs fruitiers et toutrs plantes pour iardins 
et appartemenls. Eugène Draps, rue del' Etoile, 155, Ucc/t-

Contre la neige 

Voyez nos galochr.s, snowboots et bottes en divers;; 
teintes. llévéa, 29, 3/ontagne au.x llerbes-f>otagèrea. 

La Belgique à Genève 

Pour le rcmplaccrncnl de M. de Brouckère, qui passa!! 
&ans les couloirs genevois, haut, 1lur cl solide, la Belgl· 
que u envoyé à Genève le baron Moncheur, ombre mince, 
discrète, voûtée, qui vient de Londre~ se reposer sur Ir; 
bords du Léman. 

Le baron sa\a1t qu'il e:;L d'usage, pour la délégat1•" 
belge, de dcS<·endre à l 'Hôlel de l\ussic, hotel pas tr~, 
cher et convenablt'. li s'y installa el y travailla. li a\·a1L 
parait-il, du tra\'ail en retard. Toujours rst-il que, pen· 
dant quarante-huit hcurt>s, le baron dicta. clitta, dicta. 
On fa1i-ail rlc•s rapport~ c•t rl'autrcs ra ppo1 ts. 

El, de la chambre, dès le matin huit hcur<'s, on en­
tendait résonner les petits marteaux durs de la mnchiul 
à écrire. Bruit qui, répété sans cesse. a1·ail habitué ln 
oreillC'R du bon bat on. lequrl lisait st~ journaux et n'en· 
tcntlnit rien. Mois il n'en était pas de même rie l'occ~ 
pant rlr la rhambrc \'Oisine, une jeunr frmmr rharmanli 
qui rllr. e11ttn1lait, le malin, dès huit heures. le tapi~ 
des rapporls t't que cela empêchait de dormir. Or, l'occ>­
panl<', r'i'lnit \lml' Haiiurl Melll'r Elle rrnlroit tard d: 
théàlre de l'Alhambrn, où elle <!Lait en rcpré~Pntation, d 
eùt roulu dormi1 1111 peu api 1>!! 11> lev<'r '111 jour. 

1 l'iolcttcrra est spirituelle. E'le le montra, et rentra: 
vers minuit, elle se mit à chanter près rlu mur cl p!li 
de la porte de communication avec 1~ chambre du barQD 
matinal et intetnpestif. 
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Celui-ci s'éveilla, fut charmé, mais ne put, hélas ! se 
rendormir. 

Cela dura deux jours et deux nuits ; le matin, dacty­
log:raphie à huit heures; la nuit, chanl espagnol à mi­
nÙit. Puis, le baron comprit et dit à l'hôtelier : 

- Changez-moi de chambre. Si lime Raquel Meller 
chante, je ne puis travailler ; si je lraraille, elle ne peut 
dormir. Eloignez-nous, je vous prie ... 

Ce rut fait; mais à midi, cc jour-l:i, le b:iron s'installa 
dans le hall pour roir pa~~er sa \'Oisine chanl<'use, et le 
soir même, il était à !'Alhambra arec M. Paul Boncour 
et ll. Lou il" Loucheur ... 

Depuis, le secrétaire stëno-daclylo respire. 

DUPJl.f, 27, r·ue du Possé-<'11x-/,oups 
Son Costume smoking doublé de so:e à 1,400 francs. 

Quick, Quick 

Traduction : r;i,te, vitr. - dépêchez-rous, ne t~rdcz 
pas - la mise en vente des Las Louise touche à sa fin, 
~î, rue de Namur. 

La deuxième Internationale 

,\ la S. D. N. on ne doute jamais de rirn. Le secréta­
riat général, dictateur de l'ex-TiùtC'I Xational, trouvait 
élé11nnt d'a,·oir to11Jours n sa tahlc quelques membres de 
la JI" lnlernatiouale. C'était c;a coqucllcrie. 

,\ussi le 1lépart de ~. randcrrclde le rcn~lil-il rê\:cu.r? 
li. lfu~solini ne pou\'ait pas venir; il H':ila1t !!. Ar1sl!de 

·Briand. C\;tail bien mais c'ét.ail 1>cu. Il fallait illustrer 
relie session. Alors: 011 Fit donner la garde, qui promit 
n'amener un autre membre de la il" lntemationale pour 
faire pendant à ~f. Briand. 

... 

Et ce rut... le maréchal Pil.sucbki.. . 
1 fous doutez? Est-ce poss1Lle, dites-vous. Eh bien . 

cherchrz · \'OUs rerrez que Cl'la rst \rai. 
Comm~ la presse, la n• Int~rnationale mène à tout, à 

condition également d'en sortir. 

Dégustez, au Courrier-Bourse-Taverne, 8,. rue Borgvnl, 
sa délicieuse choucroute l!t !:'3 ~lulllch 1Spéc1ale. 

Prix et remise de colis à domicile 

La COJIPAG.\'IE ARDE.\',\'i\ISE se charge ainsi d'éviter 
à ses clients tous les ennuis inhfrents nux expéditions. 

Les Van Gogh et l'Etat 

L'exposition \'an Gogh au lJuséc ~loderne a rermé Sl': 

pol'les. li v a\·a1t là une bonne ccnla1ne de tabl~aux q_111 
avaient été' a.;surés pour une somme globale de nngl mil­
lions de francs ce qui met le \'an Gogh à deux .cent 
mille rrancs J'u'n dan~ l'autre. Il en a coûté, en prmws 
d'assurances trente mille Francs à l'Etat. 

Nous ne chicanerons pas sur ce chiffre. ~lais quand on 
pense qu'il n'y a pas un \'an Gogh au \fus.ile Moderne ~I 
9u;. pour ces trente mille rrnncs, on a~1ra1t p~ .acquérir 
J3ais les cent tabl<'aux assurés pour vingt . m11l!ons, on 
doit convenir que nous avon~ encore une fois laissé pas­
str la fortune sous nolr<' ne1. ! 

TAVER~J~ ROYAJ,E - TRAITEUR 
23 Galerie dtt Roi, Br1.1:relles 

Foies' gras Fcyel - Caviar - Vins 
TOUS PLA1'S SUR COMMANDE 

La Belgique Indépendante 

Tel est le titre - à moins qu'on n'en change - du 
nou\'el organe du nationalisme intégral, destiné à rem­
placer 1'1\ction f\ationale de ~!. Pier1c Nothomb, qu'une 
jeunesse inconsidérée qui ne comprend pas qu'à l'âge où 
est arriré ~!. l\othomb en se sente l'envie de fréquenter 
un peu la bu\'elle de la Chambre. Lrou,·e désormais in­
digne de représenter son idéal cl de traduire ses aspi­
rations. 

Ces jeunes gens pourraient avoir fait un maurnis cnl­
cul. ~f. Renkin n'a pas comme cela des sièges de députés 
à distribuer à tous les trublions qui lui tirent dans les 
jamlJcs et qui fondent un journol pour embêter M. Poul­
let et ses ami8. A moi11i; quïls ne soient sincères, et leur 
cas présenterait alors une gra\'ité toute particulière. Heu­
reusement que jeunesse se passe. 

L11 PANNE et les plaoes clu Sud-Ouest. Dem. b1och. et l!Ste 
d'hôtels à l 'Association ri·gionale des llôt~liers ,LA PANNi. 

Quand on vous 

dema11tle quel!" cignref!e vous fumez, soyez à même de 
répond1 e : <c DE RESZKE nalurC'llcmC'nt ! n L'ar islocrale des 
cigarelles ne co1lle que 4 francs les 20. Demandez 
De Rei:zke-îurks. En vente pa,rtout. 

Le lion ailé 

Et rnilà cc pauue Pierre .\'othomb relfRUÛ au rang .des 
plus bas ambi lieux, de:; renr;.,als, des lraill'es. Et la Je!-1-
nesse ualionalistc, groupée sous le ùraµeau du C. P. X., 
s'exprime sur lui dans les mêmes termœ, ~n usan~ ~es 
mèmes métapl1orcs que la jeunesse séparatiste, achv1sle 
el <c nationalisle flamande » à l'endroit de lf. Van Cau­
wclaert. 

Un de ces jeunes gens nous parlait avec nmertume : 
- Pendant sept ans, il nous ~ lro.mpés. Cepenaant 

qu'il nous montrait l'idéal du nat1onal1sme mlégral, du 
Parlement à rcmwscr, du Limbourg à conqul'!rir, il ne 
songeait qu'à la conquête d'un siog" à ce même P~rle­
ment dont il proclamait la déchénnce. Il s'est servi de 
nous pour îairc chanter k parti catholique, qui ne vou­
lait pas de lui ... 

- Vous allez fort, foune homme! . 
- Non seulement il lèche les mains de Renkin, qui 

lui a offert un mandai rie députê, mais il est aux pieds 
de Pou'll't, qu'il ,·oulait !oire pendre au temps où 11 ser­
rnit d"enseiane au minislcrc Vandervelde-Janssen. 

- Mais c'lest de la politique, cela ! 
- Précisément; et c'est bien ce que nous lui repro-

cl1ons ... 
Ces jeunes gens sont à embrasser! 

LOU Couture, 1ïa, At·c1iue de la Toison-d'Or: Robes, 
manlea~x. fourrures, robes du soir, éventails ... 

Créer du bonheur 

rëpandre la joie autour de. vous ... n'est-ce point 1~ un 
plaisir clont vous ne roudr1C>z aucunement vous priver? 
Sonacz donc dès maintenant à \'OS cadc:wx de Noël­
Etre0nnes. Choisi~ez des cadeaux à la fois personnels, 
distingués el utiles. Venez voir notre choix exceptionnel 
de porte-plume Wahl et de porte-mine F.versharp 

à côté Continental, 6, Od Ad.-~lax, à 
LA afAISON DU POI\TE-PLU\fE. 

Même maison à Anvers, 117, Meir (îace Inno). 
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Un brave homme 

'Donc Mlle Sarah Hul·~mans ne rait plus partie du ca­
b~net de M. Vauthier. Elle a donné sa démission. M. Vau­
th·ier ne mil aucun point d'honneur à cacher la joie 
'lue lui causa éelte dÇtermin·aiion. « Ah 1 Mademoiselle, 
dît-il,· qud groncl service vous me rendez. Vous me tirez 
une jollc l>pine du pied. » , 
. M. Vauthier avait évidemment oublié que c'était sur 
ses. instances, quaiti sur son ordre, que la fille de son 
prédêccsspur était restée en fonctions. Car M. Vauthier, 
tout. le monde sait ça, est le pbs brave homme de la 
terre. 

Une Cl1'ROEN s'achète aux Etablissements 
A. ARONSTEIN. 14,, avenue louwe. it Bruxelles. 

A-. Durav, 44, rue de la Bourse 

liquide son stock bijouterie, joail~crie, horlogerie avec 
20 p. c. de rabais et rachète au plus haut taux vieux 
bijoux et brillants. 

Madame le ministre 

On a fêté lf. Carnoy à Louvain. Discours, fleurs, bocks 
et limonade. M. Van Dievoet nous a révclé, ce dont on 
se doutait un peu, que toute la Camille Carnoy avait été 
aux nues de voir son chef élevé au rang de conseiller du 
r.oi. Ce Carnoy, dira-t-on, est un si brave homme. Par­
don, il ne s'agit pas de ~1. Carnoy. si brave homme qu'il 
S<>it, mais de Mme Carnoy qui est, elle, unP maitresse 
femme. 

Nous racontions dernièrement commenl M Carnoy 
avait poussé Mme Carnoy devant lui, dane l'escalier, en 
parlementant avec les cambrioleurs qui s'étaient instal­
lés dans sa 11alle à manger. li n'est paii dan~ les usages 
parlementaires qu'un ministre puisse ai11s1 s'ahriler der­
rière sa remme el s'en servir comme d'un bouclic1 quand 
il est interpellé à la Chambre Nous le regrt>tlon!I pour 
M. Carnoy et surtout pour nous. Mais ce qui est certain, 
<:e que disent tous ceux qui ont l'honneur dP connaître 
Mme Carnoy et qui se rallient volontiers à l'hommage 
que M. Van DievOPt lui a rendu. c'est quP jamais la di­
rection du mini.stère de l'intérieur n'aura reposl> entre 
des 'mains plus viriles que depuis que Mme Carnoy en 
a pris possession au nom de son mari. 

AU />{Jf.JOLY, à Trrvueren. t~léphone 100, restaurant­
aalon, rue de la Limite, le plus intime et le plus confor­
table des environs de Bruxelles. 

Gros brilla11ts. Joaillerie. Horlogerie. 

'Avaut .d'nchctcr ailleur.s, comport:z les prix· de la 
MAISON HENRI SCHEEN, 51, chaussre d'l:I'l'lles. 

Camille Lemonnier et le Musée Wiertz 

On a reparlé du Musee Wiertz :\ l'occasion de la me­
sure cavalière prise à l'égard de son conservateur, le 
poète Grégoire Le Roy, et cela nous rappelle une lamen­
table histoire. 

La place de conservateur du Mllsée Wicrt.z était vacante 
et des hommes. de lettres. des artistes. des parlementaires, 
dont M. Henri Carton de Wiart, songèrent à faire nom­
mer le gi:and écriv.ain Camille Lemounier. 

Celui-ci avait accepté avec joie. A des amis de Liége 

qu'il quittait la veille du jour où il croyait être nommé, 
il adressa une invitation à pendre la crémaillère. 

Hélas! on vi\•.ail alors sous le règne de M. Woeste. 
Celui-ci opposa un veto absolu à la désignation de 

Camille Lemonnier, qu'avec son esprit étroit il consi. 
tlèrait comme un écrivain immoral. On cul beau faire; 
M. Woeste resta inflexible et Camille Lemonnier ne Fut 
pas nommé. · 

C'était la façon dont notre pays, à cette époque, ren­
dait hommage nux écri\'Oins qui l'honoraient. 

On faisait parfois mieux : on les traduisait devant 
fa Cour d'assises. Maintenant on le!! honore (qu'on dit). 
Seulement on les f. ... à la porte de chez eux, malgré tou­
tes les }Jromesses gou\'ernementales antérieures. 

Exprimez \'OS sentiments par des fleurs et l'art floral 
de la &lAISON FRO UTl:, 20. me des Colonies, qui pos­
sède les plus jolies et les meilleurs artistes. 

Un bon conseil. Mesdames 
Employez les fards et pourlres de LASEGUE, PARIS. 

La Ligue des Droits de l'homme 

La Ligue belge d!!s Droits de l'homme et du citoyen a 
tenu, dimanche malin, son assemblée générale annuelle 
dans le grand auditoire de l'Institut des Hautes-Eludes, 
rue de la Conco1 de. 

Cn grand auditoire - qui n'est que rel.ativemcnt grand 
- ètait loin d'êlre rempli et il n'y nvait pas vingt per­
sonnC6 pour ouvrit' les palpitants débats de cette asscm· 
bléc. 

C'était M. Maurice Wilmolle qui prési<lait, flanqué da 
deux secrétaires : ~f. Auguste Vierset et ~lme Emile Van­
dervelde - vêlue de rouge, ainsi quïl convient à l'épouse 
d'un ministre d'Elnt socialisle. 

La ligue de M. \\ïlmolte. on le sait d'ailleurs. bien 
qu'elle ait fusionn~ avec son ainée, où pontifiait jadis 
Georges Lorand, a conservé le drapeau rouge comme 
étendard de bataille. 

E~ c'est peul-être pour cela que la douz~ine cl 
demie de l1gueui-s qui ont procédé à la réélechon d<'s 
membres sortants du comité centrnl n'unt accordé que 
·13 voix, nombre fatal, au docteur Terwagne, que le parti 
socialiste a répudié jadis - ce qui l'a obligé à céder Id 

place aux concurrents plus heureux, qui en ont obtrnu 14. 
La Ligue des Droit!> de l'homme ne serait die plus que 

la ligue des droits des socialistes? 

T.\.\'ERNE ROYALE 
Galerie du Roi - rue d' Arenberg 

BRUXUlJ::S 
Soupers-Concert pour les 

IléYeillons de No.El et Nouvel·An 
à la carte cl à prix fü:e 

On relient les !ribles 
Téléphones : 2ïG.90 à 2ï6. 92 

Les transports aériens fonctionnent en hiver 

SA!ll!':~A. S. A. acCl'Jlle au trnnsport par avion les pa!­
sagers et les marchandises pour tout le continent euro­
péen. SAllE~A esl la seule sociéte belge dont les avions 
yont à Lon1lroo et qui po~sède pou1 la Belgique l'agence 
gênérale <les principalrs lignes aériennes <l'Europe. 

S'adresser : 52. boui. Adolphe-Max. t~I. 210.06; 
10, rue Thérésienne, tél. 1!l4.85 et 4; 
Aérodrome dè. Haren, tél. 510.07 et 505.6t. 
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Apothéose 

La « Gazette de Marche » est un journal éperdument 
roraliste et superlativement patriote. Oyez ce qu'elle 
i~rime dans son numéro du 4 décembre : 

Ce Roi.soldat, le Révérend Frère Emile, trè!l distingu6 p1·0. 

feaseur de Belles.Lettres à l'Etablis.seme11t de C&rlàbourg, l'a 
chnuté en vers tout vibrants comme une c Brabançonne >, 
ciselés comme de merveilleux joyaux d'nrt 

... 

C'est toi que j'acclame, 
0 mon va11la.nt roi, 
Au aoir du grand drame, 
Debout, sans effrôi ! 

Roi dont la mémoire 
Et le haut cimier 
Dominent. l'histoire, 
Roi vraiment premier ! 

2?? 
Roi des dunes sombres, 
.Au bord de l'Yser, 
Que peuplent les ombres 
De tes jll$.$ de fer ! 

&i d'apcitboose, 
Dont l'avion bleu, 
Au firm:iment rose 
Semblait chercher Dieu! 

? ? ? 
Roi qui par le monde 
Ouv1·0 les chemins, 
Sur quoi ta ma.in fonde 
Nos lleaux lendemains! 

Albert de Belgique 
Et. dl\ l1u1Jive1'S, 
0 roi magnifique, 
Qoe chantent. rues vers! 

Chantez ço sur l'air : « Au cl3ir de la lune, mon ami 
Pierrot » et vous nous en direz des nouvelles! 

iA 10/SJ.\ est pcu.t-etre Io roiture la plus chêre, elle 
est sjlr1m11:m1 ln meilleure. 55, rue des Deux-Eglises. 
Îélfphone 351.5 7. 

Bureau d'études « Ferro:Béton » 

J. Tytgat. 111g'. ti.v. lfp~ A10111cs, 2, Gaud. Têl. 3523. 

Le docteur Voronoff à BruxeUes 

Le ùodcur \"or ouorr a fait reccttr. lundi soir, à !a 
Grande-Harmonie. Il y a\'ait foule, foule compacte -
même aux plact•s 1.kbout - pour enle11cl1 t• l'illustre :<a­
vant invité par Io Ligue Nationale pour Io défense de la 
langue française à venir exp-0ser son système et ses mf.-... 
tl:odcs. 

On µcul se drnu.t11de1 quel rapµorl pct!l cxi~ter ~rit~ e 
la langue fr auçnrs11 et un docteur moscovite qui pa• .. ~ ·.Il 

langue de llaciue et Je Voltaire avec un léger - trt:~ lc­
g~r - acc1•11t orkntul. 1·p donl il s'est clu l'este Px··vf!é 
fort spirituellemenl. Il la pari~ du reste O\'CC aisanre ~t 
facilité, celle langue étant devenue Io sienne depuis 
une vingtaine d'ann&s. 

Mais le rloetrur VoronoIT qu'il flous a été donnt! d'eu­
lendre n'rst pus lp docteur Voro11off : 

Si re n'i:$I toi, c'est donc ton frère .•• 
car le Voronofr <JUi a conquis la rllébrt.té 3 un frère, un 
frère qui, con1111e lui, est docl~ur .et qui fut son collabo­
rateur,.. u,n frère disert et éloq~~11t ;qui pàr!e d'abondance, L .. . •L 

< 

sans le secours d·aucun petit papier écrit et avec une 
clarté toute parisienne et qui montre. à l'aide de fa lnu­
terne magi<Jue, les rêsullals obtenus par la méthode \'o­
ronoff ; un frèt·e de haute stature, aux larges el vigou­
reuses épaules et qui, certes, n'a pas besoin de servil' 
de sujet nux expériences fraternelles. C'rst le fière qu·e 
nous avons vu. 

On lui a înit un grand succès. et tout le monde s·en est ' 
allé avec le rlésir s~cret de se faire greffer pour répMer 
- ou provenir - des ans l'irréparable outrage. 

BE~J,\JllN UOUPRIE 
:. Si:s portra11s - St's agrnndMs1:mrnt.~ , 

52, av. Louise, Bruxcl!es (Porte Louise). - Tél. t IG.89· · 

Un succès sans vrécédent 

est celui que ermporle la fomeuse cigarette Touring-Club 
qu'un accord entre une fabrique importante et :>.i 'fou­
ring·Club de Belgique permet de vendre fr. 2.50 la boîte~ -
~lors qu'elle en vaut 4. 

Visites académiques 

Il est bien regrettable que notre jeune Académie n'ait 
pa~ repris la tradition des visites de candidats, ins.titu.èe • 
par l'Académie française. C'est un examen de dignité 
pour un homme de lettres. et fort pittoresque. Lors d·une 
des dernières élections, la voix du duc de la Force s'était 
é'«at·ée sur un candidat impossible, mettons M. X ... M. 
Herré Doumic, qui, en fait, gouverne 1'1\cncl~mie, ne ~e 
g~na pas pour reprocher .en t~rmes acarfr\m1ques, m111~. 
\"éhèments un vote aussi absurde. I.e duc. 1 tout mar:tt 
d'une si v~rle eng .... !'alla conter à Henri de Régnier, son ' 
con1'rêre en acadrmie et en geolilhommerie. 

- Que voulez-vous? lui dit-il, je or ~ouvais pas ne 
pas voter pour \I. X... Figurez-\•ous que ce ,pauvre ·• 
homme s'est mis à genoux dans mon anlichombre et " 
m'a baisé la main !... - .:!l 

• ., l"...:.] 

Le « ROY D'ES/l11Gf-.E "• au PPtit-Soblon. 9, · ' 
~e signale par so cuisine rine, ses vins d'années et sés ; 
rtrix hn1111t'lrs (Solo11s). 

:Même sujet . ) 

Au fauteuil dr ~f. Jonna~d. Claude Farrère est candidat, 
ainsi que Pierre ~li)l!! et M. Paléol.ogu~. le diplomate: Far'. 
rère a fait ses \'1!nlcs fort consc1enr1eusement. Quelques 
acadaméciens se îirruraient, dit-on. qu'il allait arriver 
habillé en nêare ou 

0 

tout nu : ~I était habillé comme tour 
le monde. Chez un des académiciens. homme de mœur:: 
simple~. il entre 10111 rll' go et, se trompant de porte, ri -
pénètre dans la cuisine. . 

- Je suis M. Claude Farrère, dit-il do sa belle vou 
de cuivre que connaissent tous les amateurs de confé-
rences. . 

Hélas! la cuis1111èrt• ne connaissait pas Pltts Claude 
Farrère que l'esclave grec ne connaissait Philopœmen. 
Elle ne lui fit pas f(>nrlre clu bois, mais l'a1·ant fait asseoir, 
elle s·en rur. sans hùle. prévenir son maitre qu'il y avait 
dans la cuisine un drMe de type qui le demandait. 

PL\~ os E. V.\:\ 1) EH l:.:t.s·r 
Grnnrls choi:i dl' fli<1nns rn /nrntion 

ï6, rue rie firabnnt, Bruxelles 

Apprene2 les Langues Vivantes à l'Ecole Berlit~ ' 
· 2.0, place Saiote•Cudule. 

• j t. , . 
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CADEAUX NOËL-ÉTRENNES 

·. 

Gt. BOULEVARD ANSPACH 

' ENTRE BOURSE ET GRAND HOTEL 

Bon sens 

Voilà que se concluL l'affaire dite: « L'accident de la 
rue de la Loi ». 

La Cour d'appel a du bon sens, elle. D'abord, elle en­
lève dé[1i11tivement à Palris le droit de conduire. Ça, 
c'est bien. Et personne ne s'en plaindra, ni Palris. après 
réflexion, ni les passants. ni même ses amis. En revan­
che, elle rcduit la peine de prison el ru~m. la suspenrl 
.au moyen du sursis ; c'est tout à fait raisonnable. Si 
Patris écrasait encore de ses contemporains, on pour­
rait dire que, celle fois, il sernit 1mpardonnable. Il 
prendra un chaurreur, et tout, dans ce sens. sera pour 
le mieux. Il n'ira pas rejoindre en prison Messieurs les 
voleurs et les assassins. Un juge précédent. qui nous pa­
raît avoir eu des idé('s bizarres sur l'adantation rfu 
chauffeur a sa voiture, lui arait int.crdit de conduire pen­
dant deux ans, comme si, après deux ans de réflexion 
et d'inaction, il se serait trouvé plus habile. 

Tout cela, c'est du bon sens. et. si sf.vère soit le juge­
ment - après tout, l'est-il? El sait-on jamais comment 
on peut réparer le mal qu'on a fait involontairement en 
détruisant des existences? - il nous semble, ce juge­
ment, dl!nué dt> pa$s1on et n'avoir pat\ élf. nrovoqué par 
des criaill-eries de gens qui semblaient plutôt avoir des 
r$ncunes à satisrairt> nue ries répnrnlions A obtenir pour 
des victimes qui ont été durement éprouvées. 

.E. GODDEFllOY. le sC'ul dl\terrive en Oelgiquc- qui est 
ez-offiriPr ivd1rirrirP l'i PX/J#'TI ol[irirl dPs Pnrqu P/S f)zz. 
huit nnnh-s tl' rrp~ru·nrl'. 

44, rue Vandt>n Bogoerde. - Tél~phone 605. 78. 

Ne vous habillez plus 

qu'en payant vos vêtements par mensualités. Maison 
Grégoire, tailleur pour hommes et d:im <'s. Tissus, 29, rue 
de la Paix (1.,. él.lge). Tél. 280. 79, Bruxelles. 

c Qui êtes-vous? > 

Ce volume est un bien amusant volume. Qui êtes-vous? 
est une sorte d'annuaire biographique où l'on peut relP.­
ver le nom d'à peu près tous nos contemporains illustres, 
et même de quelques-uns qui ne le sont point el ne 1~ 
seront jamais. 

Pour établir leur annuaire, les éditeurs ont demand4 
.des renseignements aux personnalités intéressées eJles­
mêmes. Et plus d'une a répondu avec humour. 

Quelle est voire prinripale distraction? leur avait-or 
far exemple demandé. Tristan Bernard énumère froide-

ment: « Automobile, sabre de cavalerie, recherches his­
toriques, poker, philanthropie, rébus, cor anglais. )> 

Curnom.ky répond : Gastronomie, a1 lhritisme, biblio­
philie. » André Falizc : « La propagande pour les bête~ 
malheureus<'s » el J.-J. Frappa : « La rêverie ». Henri 
Béraud s'en tient à : « Pipe, polémique, vie nocturne, 
taxis, banquets littéraires, rl!pertoires d'opéras ,,. Philo· 
sophe, Sacha Guitry répond d'un mot : « Distractions? 
Le travail ». 

L'enquête, continuée pr~s de certaines personnalités 
belë"es, a amené les réponses suivantes : Louis Piérard : 
« on[érencier n ; Le baron Lemonnirr : 1< Le tour des 
boulevards » ; Kamiel Huysman.s : c Gymnastique sué­
doise ». 

Les nbonnements nux journnux et publicnfions 
belges, frnnc:ais et ungl 11i~ sont rrc:uR à r AG EN CE 
DECHENNE, 18, rue du Persil, Hruxelles. 

Deux cents chiens toutes races 

de garde, police, de chasse, elc .• uvcc garanties. 
au SELECT-KEN~81,, à l!rrc·hem-Bruxelles. Tél 604.71'. 

A la Succursnlc, 't.ia, rue N1•uve. nruxelles. Tél. 100:70. 
Vente de chiens de luxe minifltures. 

Les plaisirs en Rhénanie 

L'occupation militaire en Hhénanie est encore une né­
cessité politique, mais il est incontestable qu'elle con­
stitue, pour nos soldats. une pénibh• con·éc. On ne 
s"amuse pas à Aix-la-Chapelle, et l"hostiJitô later.te du 
m:lieu porte nos Jass nu cafard. Pour le combattre, 
l'autorité militaire devrait ten•er l'impossiblP. Il parait 
qu'elle fait tout le contrair<' et qu'elle vient notamment 
de renvoyer des abords de la caserne le marchand de 
journaux qui apportait à nos soldats exilés la pâture quo,­
tidicnne. 

Plusieurs soldats nous on! écril pour nous prier de 
nous faire l'écho de leur plainte. Voilà qui esf fait. 

Marlame désire unt> jolit> mo11tr-e, mois un gram! di­
lemm" se vr·c\s1·11le. (}Ul'"l' llllJI 11u1• raut-11 lixiger? Aussi, 
Mo11sirur. tr l>s 111ili'l'rs, s"esl n•11st•1gnfl. a admire\, a cmn· 
parfl. el ~a11s 1•lu~ ln11!!h'll1f11' hr!11tt>r. a r1xé sou choix. sur 
uu « Chronomèlu• M 0 V A 0 0 D • 

La péréquation des traitements 

Les journaux ont publié les nouveaux barèmes des 
lraitcments des fonctionnaires de l'Etat. 

Nous pensions candidement que ces Messieurs nageaient 
dans la Joie à l'annonce du chilîre plantureux qu'on leur 
anno11~a1t. Mais 11 n'en est rien. li paraît que. toui comp:e 
fait, une fois déduites les r('tenues, taxes profession­
nelles, supertaxe. et si l"on y ajoute le prix croissant de 
la vie, ces nouveaux traitemen ts n'ont rien de pharami· 
neux et que Messi<'urs les Ronds-de-cuir sont loin d'être 
encbantês. 

t\ous rencontrions précisément, il y a quelques jours, 
un directeur de nos amis qui a\'ait depuis longtemps ma­
nifesté ses intentions de quitter !'Administration pour la 
Finance et l'industrie. 

- Eh bien ! lui disions-nous, avec le nouveau barème, 
vous ne quiltez plus, sans doute ? 

- Plus que jamais ! répliqua-t-il vivtimenl; la preuve, 
c'est que je viens de louer mon buretlu au Rayguy Housc. 
C'est assez vous dire si le changement m'intéresse. 
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A-la Galerie des Artistes Français 

Du f9 décembre au f5 janvier, M. Levy-Dhurmer expo­
sera à la Galerie des Artistes français, chaussée d'Ixelles. 

Un joli cadeau à faire pour : 
MARIAGES, NOUVEL-AN, ANNIVERSAIBES 

Une carpette en laine réversible de la marque 
« DURSLEY ». 

30 dessins ORIENT et MODERXES. 
2;) dimensions de 011)70 X Qm3Q à 4"'56 X 3m66. 
Dans tous les meilleurs magasins d'ameublement. 
Pour le gros seulement : 

EDDY LE BRET 
Bureaux : Coq-sur-Mer. 

Dépôt : Bruges, 110, rue Sainte-Catherine. 

Encore des histoires 

A la générale de « Vient de paraître ». qui obtint un 
si joli succès à Paris au théâtre de la Michodière, les 
critiques font des mots pendant l'entr'acte. 

- Vient de parattre aussi le dernier livre de Brous­
son, l'as-tu lu ? 

- L' cc Itinéraire de Paris à Buenos-Ayres »? Oui, très 
amusant, mais l'auteur abuse un peu de son maitre. 

- C'est qu'il est jaloux des lauriers de Bainville. 
- Quoi, Bainville ? Qu'est-ce qu'il a fait ? 
- Eh ! parbleu, I' « IlisLoirc de. France ». 

_Sunt lacrymae .•• 

Que reste-t-il des soixante-huit théâtres de marionnet­
tes de Liége? Rien ou peu de choses. 

Un thMlre officiel en Roture. Un autre qui a été.acquis 
par le Musée de la Vie Wallonne. Le reste au diable! 

Certains ccjoueurs» et sculpteurs avaient conservé des 
spécimens dans lèurs cuisines. Mais des amateurs passent 
fréquemment et disloquent ainsi les dernières armées rle 
chevaliers, de princesses, de Tchan 1.chets. 

Pauvres marionnelles qui \'Ont rmir dans les salons de 
quelques ccmservatcurs ! 

P:11wrcs marionnl!ltes, on y pense surtout aux appro­
ches de l\1èl. 

Rayguy-House pr~sentc ses bureaux au pulilic. 
28, Place de Broucki:re (1'' étage). Tél. 284.00. 

Automobilistes, attention! 

Oui, allentioo aux méfaits du froid sur le graissag~ 
de \'Os voitures, les conséquences peuvent en être fa­
talea. Rappcki-vous que la Texaro Motor Oil possède 
le pqint de congélation le plus bas de toutes les huiles du 
monde. 

nosserie 

Quelques vieux copains - att.eints sans doute de la 
nostalgie de leurs jeunes années - sont allés, ap~ès tu 
spectacle, casser la croûte d:ins un « moules et frites n 
de la rue des Bouchers. Parmi eux se trouve un de nos 
d.éputés les plus en vue, bien connu pour son esprit caus­
tique. 

On blague, on rit, puiR insensiblement la conver~ation 
glisse i<ur le terrain puliliqur. . . . 

- Dis donc,. demande l"un ~~s amis au grave dcpute, 

quelle est ton opinion sur la dernière entrevue Briand· 
Stresemann ? • 

- Tu sais, mon vieux, nous autres parlementaires, 
nous n"aimons guère aborder œs sujets, plutôt délicats. 

- Evidemment ! Mais enfin, entre nous, que penses-tu 
de Briand et de Stresemann ? 

- Ce que j'en pense ? ... Afaie rien de bien particu­
lier. 

Puis, se tournant vers le comptoir: 
- Garçon ! commande-t-il avec un malicietrx sourire. 

une moule et un [rit: .•• 

JE SUIS - Tu es - Elle est - Nous sommes. Ellee 
sont toutes ravies de leur Morse doublé de rteece en laine 
d'Ecosse, en soie, en fourrure. Ce sont les Destrooper 
d'hiver brevetèes untversellcs. 

~ ~ 
~) ·c·D' 

Automobilistes 
N'éblouis.sez plus au croisement, voyagez dans ·te broui~ 

lard en toute sécurité a\•ec le projecteur de c(lté Cibié. 
muni d'une lampe Code Yvel-Norma. Prix : 175 francs. 

Adressez-vous â la maison spécialisée dans l'éclairage 
automobile : Louis Grogna. 233, chaussée de Charleroi, 
Bruxclle<S, seul premier prix du concours de projecteurs 
efficaces et non éblouissant l!l%, organisé par le 
1\. A. C. n. Réalisation garantie de l'éclairage Code à 
partir rle 15 fr.ancs, selon les installations existantes. 
Phares Code de Luxe à 345 francs la paire. Agcn1$ en 
province. 

Quand on flâne 

Lu dans ullt' des rues de la popu!aire r~publique d'OtJ.t 
lremeuse à Liége : 

A la vitrine d'un confiseur: 
Véritnblc ius de Calabre 

vencrnt dirr,rtcment d'l'spagne. 
Comme géographie, c'est réussi. 

' 1 l 
A la vitrine d'un café : 

Joseph Jongen, 
accordéonnisle réputé. 

1: 

Nous ne savions pas que le directeur du Conservatoire 
de Bruxelles s'en relournait souvent à Liége, pour occupel' 
pareil emploi l 

Le « Gr11l-lloom Oysler-llar » de 

L' Amphitryon Restaurant et The Bristol ~ar 
est ouvert. 

Il complète d'une fa~on fort ht>ureuse ces réputé6 êta• 
l.Jlissrmrnls el, d~Jà, ekl le rer11h•z-vous du lli).{h l.1fe. 

1.lufM rr111d l'I r1Pg11slal ion après les Sfll'l htl"lt'S. 
/'Of/TE LOUISE BRIJJ..ELLES 

Honnêteté commerciale 

Isaac avait commencé à apprendre à son fils les règles 
du commerce. Pour savoir si ses leçons portaient fruit, 
il posa la quest ion suivante à son !ils: 1 

« Abraham, dit-il, si un client entre dans ton magasin 
et nchè-tc 1,000 cigarettes Abdulla, les pnye et sort. en 
latesant les cit;aretlcs sm· le comptoir, faut-il diviser le 
bênèfice ;m!c ton associé 1 » 

,-
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promesses de ce début éblouissant (el on se demande 
pourquoi il ne les tiendrait pas), il comptera bientôt 

11 parmi ceux des plus délicats et des mieux doués roman. 
ciers de France. 

SUPREMATIE INDISCUTADLE 
Du fini, du cachet, un rendement inégalé. 
En vente dans les meilleures maisons. 

Agents : La Radiophonie Belge, Soc. Coop. 
23, rue Van /le/mont. Bruxelles 

Salle d'exposition, 15, rue de la Madeleine, Bruxelles 

Félicitation& 

Xotre ami et collaborateur Emile Boisar.q, professeur à 
l'Université de Bruxelles. vient de recevoir la cravate de 

:... wmmandeur de l'orùre de la Couronne. Nos plus CO'f­
diales félicitations. 

Dans la même fournëe univrrsitaire, M. Léon Leclère, 
également prof<'SS<'ur à l'Uni\'crsité et ancien ministre des 
Sciences el ries Arts a été nommé commandeur de l'ordre 
rle Léopold. Reîé!icitations. 

Pianos Btuthner 
~ : •· ) Agrnce gtlnhal~: 76, rul' dr Bral1ant. BruxPlle1 

Au Salon de I' Automobile " 

La devise de l'automobiliste malchanceux : 
« Partir, c'est crever un ~ncu ! » 

« Mabri, femme de blanc » 

(ErliLions rie la << Renaissance du Livre», Bruxelles.) 
C'est ·un livre de début et il ne faut pas être grand 

lecteur poi;r de\•iner, dès les premières pages, que l'au­
teur de re livre : ~I. Pré\'allll<'au. est une femme. Une 
sensibilité féminine. tour à tour enveloppante et aiguisée. 
lantllt souriante et tanlllt crispëe, empreint ces pages 
dont 13 succession ne lasse point. Seule une femme prut 
a\'oil' scnû et fixé ain:;i le charme !"flOrbide ou le pr~st~$e 
enivrant du monstrucu'\ el mystérieux paysage africain. 
la nonchalance avertie de ces milieux coloniaux où la 
civilisation se confronte arec la sauragcrie de la popu­
lation autochtone. 

Que d'heures de contemplation et de rèverie avant 
d'arriver à styliser des impressions dans la force vive 
d'une écriture ramassée et comme définitive ! C'est un 
grand talent qui se révèlr, limpide, mesuré, artiste, 
mallrc• de ~i. avrc toutes ks rPssourc<'s ile la couleur 
et de la nuance, de l'éclat et de la demi-teinte. 

Retenez ce nom : M. Prévaudeau ; si l'auteur lient les 

Petits tracas de l'existence 

Vous vous creusez la tète en \'OUS répétant : « Que vais.! 
je encore offrir à l'occasion de la t\oël ou pour les 
Etrennes? » Inutile perplexité. Chez Buss & C0 , 66, rru 
du Jfarché-aux-Herbe8, vous trouverez ce qui fera plaiEir 
e~ rlans les limites de prix que vous vous êt<>s assignées, 
Porcelaine de Limoges, orfëvreriœ et couverts, cristaux, 
objets d'art, Saxes, bronzes, ivoires, etc .•• 

A l'index 

Il y a dans Liége un consul qui :s'en fait! ! ! \:'est 
celui d'un pays très neutre et très voisin. Il a, pour tout 
ce qui est be'.ge et français, une phobie extraordinaire. 
Dans son bureau, on peut le voir se promenant de long 
en large, souhaitant une nouvelle invasion prusi;iemte et 
désirant qu'on lui serve à chaque repas le cœur d!un Lié­
geois. Nalurellemcnt, ce représentant étranger éest l';ami 
de Lous n-06 anciens rnncmis, s'abstient de parnltre .. au1 
manifestations patriotiques et proFesse à l'égnril dés mem­
bres du rorps consulaire frantais une rroideur un peu 
trop visible. 

Un peu partout, à T.iége. on a pris maintenant l'hahi· 
tude de ne plus l'inviter - c'est logique. . · 

BERMOND, le PORTE-PLUME SÉRIF.Ux 

La finance internationale 

C'est la Mte noire des bonnes gens, le Cr01t1.1cmitair.i 
collectif et anonyme à qui les gouvernements dèmoqati· 
quc.s attribuent leurs échecs, quand ils en éprouvènl. 
Qui est-ce la finance intcrn11tionale ? Quelles sont lrs 
têl~ de cette hydre redoutable ? L'excellent dessinateur 
Ex vient de nous l<'S faire connnllrc. C<> n'est pas 1qu~ 
ce soit un énergumène; <'tl portrnicturant l<'s financiers 
internationaux, il ne Songe null<'m<'nl '' les signnler a la 
vindicte populaire. li ne rhcrche même pas il les cun· 
caturcr. 11 St' con lent<> rl<> les rarnrt~riser de son c1 a\'on 
aigu et mordant, de Ir.lie? raçon que maintenant tous les 
curieux peuvent ' mellrE> visnrte sous re!I nom~ nur tout 11 
m-0nde prononce avec plus ou moins dE> mystère. 

Naturellcmenl, il çommcnce par la RclaiquE>. et son 
premier album rcvroduit les traits cle tous IC'S dirigean~ 
de nos grands Na hl issem<'nls finanriers. C'A?la com­
mence par '1. Loui~ Franck. ~ou,·rrnrnr cl<> la Ranqvt 
\"al!onale. Celui-ci s'rst même fondu d'une nim11hle prt­
face, aui montrr qu'il aurait pu lout aussi bien être cri· 
Lique d'art que gom·ernc11r cle banque. 

C YM A Tavannes W atch Co 

la mon:re sans é9nle 

Les mots 

Cet écho fait <>n cr momenl son tour de presse: . 
On prête à $<M)ha Guitry, commo :\ Tristn.n Bernard, bill 

des mots d'cspriL nuxquclR il n'ont jamni11 collaboré. Tis so:i1 

si richrs ... 

Voici ' copeudant un • mot • authentique de S&cbn. ~ 
co.usn.it. dans ea loge d'uno petite o.ct.rice fort. ge11tille, Jl\1-



'POURQUOI PAS P 

dont l'emploi au théâtre s'éta.it borné josqne-là. à dire : c Ma­
dame e&t 8('.rvie ! • on• à apporter une lettre sur un plateau. 

(Jne!qu ·i:n lui Jii · 

- Ne pollniet-vous p1111 lui confier dee ~les plus importao~? 
- Si, dtt Bach Guitry. Maintenant, elle n'apportera plus 

que Ùe<> 1el.1 ei. ,·ecommri <iées. 

C'est charmant; seulement, ce n'est pas neur : dans 
le domaine de l'anecdote aussi, rien ne se crée, rien 
ne se perd... · 

Il. Rochefort a raconte le cas de ce directeur de théâ· 
tre de province qui avait maintes fois promis une aug­
mentation à un cc petit rôle » plein de zèle et de mérite 
et qui avait toujours oublié de tenir sa promesse. Un jour 
le « petit rôle » vient la lui rappeler en termes pressants: 
le boulanger atlendait à la porte des acomptes ... 

- C'est bien vous, dit le directeur, qui, dans la lJame 
aux Camélias, gagnez deux cent cinquante francs à 
)'écarté? 

- Oui, ~lonsieur le directeur. 
- Eh bien ! donnez des ordres au régisseur pour 

que, à partir de demum, vous en gngniez cinq cents ... 

Les maitres de l'heure 

Ce sont les chronomètres et montres vendus par 
J. Missiaen, horloger-fabricant, 63, Marché aux Poulets, 
Bruxelles. Collections \'ariées et choisirs en &..Ongine1 
Movado, Sigma, etc. 

Polémique 

La Ga::Ptle et le Peuple polémiquent au sujet du prix du 
pain en Ita!ie el en Belgique. Et, tout de suite, comme il 
arrive entre grns qui ne peu,·ent plus se sent.ir, la dis­
cussion monte au diapason de la querelle. 

Le Peuple redresse une erreur, dit-il, de la Gazette et 
ajoute : <c Ileurcusement que nos lecteurs ne sont pas des 
in:béciles comme ceux de la Gazrlle » (num. du 7 déc.). 

Cela rappel'e la querelle d~ deux cochers parisiens, au 
temps ou les taxis n'nvairnt pas enrore supplanté les 
riacres. Les dem. automt.lons s'engueulaient du haut de 
leur siège, leurs guimbardes arrêtées côté à côte par un 
embarras de circulation. 

- Si ru ne Fi>rrnes pas ln boite, ie î... un coup de 
fouet à Ion c'icnt ! rlit le premier cocher. 

- Et loi, si tu a.ioules un mol, j'a~somme le tien avec 
le manche de mon rouet. .. 

Automohilistes 

Avant do pl"('ndre une décision. examinez la conduite 
intérieure Buick 6 cylindres 18 HP, à fr. M,916.- et la 
conduite intérieure 7 places. sur châssis long, Master-Six 
vendue [r. 97,000.-. Ces voil11res cariossêes par ccFisher» 
représentent - et de loin - la plus granrle w1lcur aulo­
mobi~e que vous puii.:!';ez rcrrvoir pour la clépC'nse que 
vous faites. Paul-E. Cousin , 2, boule\'ard de Dixmude, 
Bruxelles. 

Les rats 

- Avez-vous, Monsieur le pharmacirn, un poison pour 
débarrn~er ma maison des rais qui l'infestent? 

- Mon remède est infaillible. Seulement. il faut le 
bien appliquer. 

- Je vous écoule avec la plus grande allenlion. 
- Voici : vous attendez que tout le monde soit couché 

chez vous c'cst·à-rlire que l'on ne fosse plus aucun 
bruit - a~cun, vous entendez - dans la maison. Alors, 

vous allumez une chandelle et vous la posez par terre, a1 
milieu de votre cuisine. Autour de la chambre, VOUt3 

faites des petits tas de gràins empoisonnés que voici : 
ils doivent avoir environ cinq centimètres de tour et uo 
centimètre maximum de hauteur... Compris ? 

- Admirablement compris ! 
- \"ous [rotiez rnsuite, sur le pavement de la cui-

sine, une couenne de lard frais; puis, vous vous ret.irer 
â pas rie loup el vous fermez à double lour la porte de la 
cutsine. Il ne vous reste plus qu'à aller dormir. Le len­
demain··· 

- Le lendemain ? 
- Le lendemain, vous vous levez de bonne heure et 

vous vous rendez à la cuisine, où vous trouverez des rats 
morts par douzaine - si tant est qu'il y a chez voua 
beaucoup de ces ron~C'llrs. . 

- Vous ètes sùr, Monsieur le pharmacien, que ce re­
mède est radical ? 

- Vous viendrez me le dire demain, après l'avoir 
essayé ... 

Le lendemain, l'homme dont la maison est infestée 
..,ar les rats, revien't chez le pharmacien. Il a l'air pe­
uaud. 

- Eh bien? 
- Eh bien ! je me suis levé de bonne heure; j'ai 

couru à la cuisine et. .. 
- EL .• 
- Et il n'y avait pas trace de rats morts. 
- Allons donc ! 
- C'est pourtant comme j'ai l'honneur de vous le dire. 
- ro,·ons. vovons ! Yous avez fait bien exacroment 

tout ce que je mus a\•a1s dit! 
- Oui. 
- La chandel'e, les petits tas de grains, la couenne 

de lard? 
- Oui. 
Le pharmacien rénéchit un insl:inl; puie, avec une 

tranquille asr<ur:rnce : 
- ·Alors, ce sont \'OS rats qui ne valent rien .•• 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PALACE ttOTEL 

1fcrnier confort à f11•s prix r1Ji~om1ables. Chassè. P~che. 
Tennis mis grat111lemcnt à la disposition des client.. 

Votre auto 

peinte à lu CELf.llLOSE rar 
ALHt:R'f D'IE'l'lrn1•:,~, rue Heekert1, 48-5( 

rie craindra nt la boue, ni le goudron, s~ra d'un entreli~n 
nul et d'un brillant durable. 

« On n'entend plus des bruits de bottes» 

Nolrt honorablH ministre de la Oéfense NJhonalc perise 
à tout. Après avoir interdit à ses troupes de rendre les 
honneurs aux orrïciers de douanes et accises - qui por­
tent le mème uniforme que les officiers toul courts, plus 
une bande verte à la casquette (les généraux portent la 
bande amaranthe), voici quïl s'occupe des chaussures de 
la troupe. Une armèe mal rhaussée, c'est comme un ven­
tre sans pain. li. de Broque\•illc a décidé que les go­
dasses seraient réparées nver de vieux pneus d'autos. 

Ainsi, il aura réalisé rleux rhoses : 
- La molorisation h bon m·arché de l'armée, 
- Et la suppression du bruit des pas, bruit qui pour-

rait compromettre lou'e mtJrrhe en avant. 
Les boutons de guètrce du maréchal Lehceuf le ren .. 

dent-ils jaloux? 

• 
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IJ DEMANDEZ UN SERVICE D'ESSAI 
GM TUIT PEXDANT HUIT JOURS A 

" !!a j ournée ~inaneière ,, 
QUOTIDIEN BOURSIER f,\ DEPENDANT 

277, rue Royale, 277, Bruxelles. 

Le prince Charels 

C'~t ainsi que nolre jeune confrère parisien Le Bel9e 
de Paris intitule, dans son numéro du 11 décembre, un 
écho consacré au comte de Flandre. 

Simple coquille ou facétie d'un typo îrnnrais enthou­
siaste ries œuvres, si célèbres à Paris, de Fonson el Wi­
chcler? 

Ti,. PHLUPS ~:if~s:,:~ 
123, rue Sans-Souel Bruxe lles. - T é l. : 838,07 

A paraître prochainement 

lL P. Hymans: Lïlymans, cité dts a{jaircs étran9ères; 
lL M. Lippens : llonni soit qui mal Lipprns; 
~!. P.-E. Janson : S'ils Janson, fen suis ; 
~I. Iloutart : Tôt lloutart; 
~[. de Broqueville : Le premier Jass part; 
M. Van Cnuwelaert: Envers soi, d'ubord I (Principaux 

thapitres : Une bonne place de << Mai1·c »; /,a venue de ... 
franz; La lïand1·e au.& primés; « Su.~ l> dans toute sa 
barbe a ri.) 

:\f. de Brouclcè1 e : Rêve nu de ieunc Eve. 

Pataquès judiciaires 

De notre scr\'ice spér.ial, ce relevé de pataquès judï. 
ciaires : 

- Cet homme n'est qu'un panier percé doublé d'un 
imbécile. 

- Le tribunal, par un heureux hasard, connaît par­
faitement l'affaire que nous plaidons. 

- L'Etat belge veut tirer une carotte à mon client, 
mais c'est une carolle cousue de fil gris. 

- On dira que nous soule\•ons des ficelles pour gagner 
du temps. 

- Elle est morte comme une fleur qui t>'tltcint. 
- Je cherche toujours dans l'enquête le négociant que 

vous avez sur le nez. 
- Je ne comprends pas le rail arliculé par le deman­

deur ; mais je puis, en tout cas, affirmer qu'il est faux. 

TRIPLE S t:c G U 1 L L 0 T (8 onoEAux) 
MAl\QU~ DEPOSEE EN 1865 

Boby et Linette 

Boby (10 ans) présente un de ses pelils amis à sa sœu­
rette Linette (7 ans). 

- C'est Jean rle la P ... S~n papa est général. 
Linelle admire et très intimirlt'•c rllc se sauve dans 

lf's bras de sa maman, lui répète la phrase de Bobv, 
ajou~: · 

- C'c$t joliment beau, t.!is, maman, à son Qg''. •J'Nre 
déjà le fils d'un général !. .• 

La Croix 

Quand M. Clemenceau quitta la maison de santé où en 
i90!), il eut à subir une assez sérieuse opéra!ion, il se 
plût à faire un éloge enthousiaste de la sœur patiente, 
souriante et spirituelle qui l'avait soigné : 

- Si je préside encore un consHil des ministres, dé­
clara-t-il, ie la prends avec moi comme sous-secrétaire 
d'ELat. 

En attendant, il lui offrit les palmes. 
- Aferci, répondit sœur Louise, en montrant le Christ 

qu'tlle porte sur sa poitrine, merci, monsieur Clemen. 
(eau : j'ai déjà la croix. 

Le Oamand devant les Flamands 

Sous le régime hollandais, M. Darhanson, avocat nD­
toirc, plaidait dcrnnL le tribunal de Bl'u:<ellcs : 

- Meestet" Burbanson, gij moct t\edcrlan<lsch klappen, 
lui dit le président. 

- ? ... , fit l'ayocat. 
- Monsil!ur Barbar7on, reprit le président en excellent 

français, la loi \'Oils t:'olige â plaider en neerlandais. 
- C"est bien, ~Ionsicur le président; pcrmellez un 

instant. .. 
Et se tournant rcrs un de ses stagiaires, il lui demanda 

de lui procurer un dictionnaire. Lo dictionnaire arrivé, 
l"êminent 3\'0cal le fcuillcla un inslant et commença : 

« llijnheer de président, ik mrng ecn koetshuis ... 1 
Ahurissement du tribunal. 
L'avocat ayant imperlurbablem&nt répété sa phrase, le 

président SC décida à lu-i demander eu rrançais CC quÏ( 
voulait dire: 
· - Je demande une remise, Monsieur le présidenl. 

J'oune mon dictionnnirP, je rherrhe remise, je trouve 
lwetslwis ... 

c·cst encore quelquefois du même dictionnaire que se 
servent les traducteurs officiels. 

MAROUSE & WAYENBERG 
Carross iers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
330a. avenue de la Couronne, BRUXELLES 

Le nom de baptême 

Berlhc a cassé sa poupée. 
On envoie la « fille l> en réparation au magasin où « on 

change les tèlrs des bébés ». 
Quclqurs jours après, Berthe va chercher sa chérie, el 

comme le marchand ne réussit pas à la troU\·cr: 
- Elle s'appelle llarguerile, monsieur, dit Berthe. 

Les amours de Zola 

En tèlc d'un drs romans do Zola - on sail qu'ils sont 
republiés successi,·cment par l'éditeur Bcrnouard -
~fme Maurice Lcblond, qui est la fille de Zola, publir 
pieusement la biographie de son père. Le dorument c·• 
précieux. On a t:mt et tant écrit sur Zola; mais, en réa· 
lité, son exislence, qu'il a,·ait livrée aux partis et aut 
polémiques, :échappait pourtant encore, en bien de; 
poinls, nux curieux . 

lime Le Blond-Zola, RYCC tact d'nillcurs el respect, ra· 
conte tout. C'est ainsi que nous voici documentés sur ce 
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s~ond foyer que Zola avait installé non loin de son fover 
légal. Le puhlic, toujours indiscret, apprend ceci : • 

« Emile Zola approchait de la cinquantaine et, depuis 
quelque temps, ses amis remarqu,aient, sans la compren­
dre, sa so~dn.ine transformation. A Royan, durant l'éte, 
il ne traraillatl pas, au grand étonnement de ses intimes 
lrs Charpentier, Dcsmoulin, Céard. Lui, qui avait pri; 
un tr~s fort embonpoint, suiv<1it un régime pour maigrir ... 

l> Jeanne Rozerot avait vingt ans ; c'était une Bourgui­
gnonne de l'Auxois. Son père, chef d·unP nombreu~e ta­
mil!~. était meunic>r; sa mère, morte alors qu'elle n·avait 
quo deux ans. Elle vou11 à mon père un amour fervent, 
rait d'admiration et de lt>ndressc. Elle disnit doucement : 
• J'ai toujours rérè Ju Prince Chnrma11t : il er:;t venu et 
jr l'ai aimé ! >> Mais leur liaison, qui ressemblait au 
mariage le plus uni, fil souffrir du mensonge ces deu' 
r!ri's qui rcspecla1l.'nt hi vérilë comme une idole. Ni l'un 
ni l'i.luire ne voulait déchirer le cœur de celle qui n'avoit 
j3mais cessé d'être une épouse dé\'ouêe oux jours d'infor­
tune et c1u1 derail rl'.sscntir une !elle douleur, lorsqu'elle 
apprit falalcmrnt l'existence du second foyer de son 
mnri. » 

F.t c·~st ainsi que ~o~a, non loin du domicilr conjugal, 
eut tou1ours ce domicile amoureux où grandirm t dùux 
enfants qu'il chérit et qui, plus tard, furent chêris 1>l 
rerus par celle qui n'ét11it p:>s leur mère. ~lme Emile 
w!a, mais clonl l'âme élnil lr~s noble. 

Evidemment. il y a rie quoi beauco11p rpilnguer là­
drssus pour les gens qui sont férus de régularité et qui 
~·intmliscnt toulrs les fontaisic11. Mais il faudrait 3\'0ir 
l'esprit bien mnl fait, pour voir là les élémc>nts d'uuc 
c \'Îc amoureuse » à s"andale. 

La Baronne grippée 

PIANOS 
AVTO PIANO~ 

- J':11 une espèce de slaplitude dans tout mon corps, 
surtout dans rncs membres inîëricurs ... 

- J'é\'ite de rester dnns le collidor, à cause des cou­
lants d'air, car c'rsl très pervrrs, sa\'Cl-\'<JUS ! ... 

- .C'est c1uand j'ai été à la Monnaie voir Aladame lJu1-
l~1[lu1t que je me suis refroidie .. 

Le journal de Jules Renard 

Ce loumal, qui a paru chl'z Bernouard, contient, s11ns 
o~.dre, au lOUr le jour, toutes les broutilles rle pensées, t •dées, Ioules les nolatio'ls qui passnicnl pat la tête rle 
dilcs llcnard.Ellcs ne nous feront certoint>menl pas 1nen-
~c cet homme de lcllrcs pour un homme de cœur 

Firhtre ! non ; mais, tout cle m~me, il est bien amu:.aut. 

11 
Ju~cs Renard fait passer de t<'mps en temps Maelerl111ck. 
lui consacre deux ou trois notes rlans son loumal: 

cl ~o Macterhnck montré su,· le boulevard par Camille Mnu­
ll.r, Un ouvrier belge qui s'est acheté un chapeau trop petit 

et des culottes t.i·op larges. Lo génial Claudel reste un moment 
découvert. Quimù on lui présente quelqu'un, .MaéLerlinck a 
soudain u.o agrandissement d'yeux et un balancement do corp1 
qui sans doute signifient : c Ab ! chouette! • 

Ailleurs, ceci : 
Le peu de clarw qu'il y a dans le mystère qui .nous entour• 

•ient <le nous-mêmes : c'est une fau68e clarté. Jamais le n1~1· 
tère ne nous a montré de la. sienne propre. 

Un homme qui se plairait trop à la lecture des essais de M:i&­
terlinck serait. un homme perdu. 81 l'on veut vivre d'une vie 
humaine extérieure et retentissante, il ne faut ouvrir que 
quelques fenêtres de son cerveau, et laisser fermées Ica autrc1. 

Suite au précédent 

El puis, roici une scène prise un soir de représentatioa 
et qui montre des pcrsonnogcs \'anés, dont ilaeterlinck : 

Hier, A t' • Œuvre », • Annabelle. » ot1 « Quel dommage 
que ~ soit une prostituée! •, pièce de Ford, traduction de 
Maeterlinck, causeri<l de Marcel Schwob, Respiré tout de 
même une odeur •it> harhares. !\lais ces incestueux parlent 
comme deux amants. L'inceste ue devrait être que l'about1a­
semcnt tranqmlle dt' deux Jeunesses. Si on acceptait. l'inceste 
avec calme, le monde pourl'nit êtr11 refait. Rncbilde furieuse 
parce que je trou\•e les acteurs au- dcs11nus de tout. Courtehu• 
trouve que tous ces gens font bien du chichi. Léon Daudet pr'­
tencl que toute rbumamt.é repose sur nn fond louche. Maetel'­
lillck se balance avel' son air de charpentier arrivé et· 8atisfait. 
Le faune Mallnrmé file avec douceur entre les couples et trem­
ble d'étre enfin compris Le barbu Georges Rogo porte sur 
sa large po1trint> l'étendard d'un nom illustre. Mme Willy 
t.raînnnt lr• corde à pu1t~ de ses rbeveux, rcg11rde le doux Julien 
et éclate de rire. Bauiir fait le taureau au,.si petit que la r;re­
nou1lle, et mon ami Schwob, qui autrefois se taS'lit la têtt 
jusqu'au sang, a mnintenant sur le front nn petit 11nule pieu· 
r eur, noir, en r-!leveux plats, qui répond bien à l'état actûel 
de son âme triste. 

Un mot de Capus 

Voici un joli mot d'Alfred Capus, que nous croyons peu 
connu. sinon inédit. 

C'était pcnclant une répétition. Samuel, le directeur tlu 
~Mâlr~. expliquait oYcc be~uéoup de détails pourquoi 
11 n.va1t cl11 <'ngagrr une :irtr1ce 1l'11n talent fort mMiocre, 
m111s la maflresse d'un très gros commanditaire du thi·â­
trc. 

- Ne vous en cléfe1.1dt'z pns, cher ami, répond Cap1111. 
Je. con:iprcnds .très ~1en ros raisons : mais pour bieo 
!aire, Il faudrait expliquer Lout cela au premier acte." 
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.. Un p•tlt croqo/$ m'•n dit olo$ qo'un lon8 d/Çccur$ ,, 
NAPOLEON les (1769·1821) 

Une séance pour rire. 
Il a ét.é raconté que, pour soumettre une équipe de 

candidats sténographes à une épreuve pratique, les ques­
teurs de la Chambre avaient organisé une séance simu­
lée avec discours bil:ngucs. interruptions, incidents et 
rappels à l'ordre. 

Ce qu'on n'11 pas dit c'est l'ahurissement des députés 
non avertis qui, de passage au Palais de la Notion, pous­
saient une lêle dans l'hémicycle, voyaient ce bon M. Tro· 
clet trôner à 111 présidcnc<> et assistaient à une joute 
renouvelee à propos de la déclor11lion ministérielle de 
M. Jaspar. L'un d'eux, M. Rologne, a même îailli jouer 
un rôle d'impromptu dans ce simulacre de séance en 
demandant pourquoi la Chambre n'avait pas été régu­
li~rement convoquée. 

Ce qu'on n'a pas dit non plus, c'est que l'une des 
épreuves comportait la remise au net, au point et en 
français correct d'une improvisation parlementaire sté­
nographiée en prise dirrcle. 

On nous assure qu'au lieu de composer ce charabia en 
petit nrgre, les queslt'Ul'S n'ont C'U qu'à pêcher dans le 
tas des discours sténographiés, a\'anl corrections, et 

. . . .. . . 

que ce discours incorri~é el incorrect, aux passages 1 

tablement cocasses, avait été réellement prononcé par 
de nos honorables les plus loquaces. 

Quelle aubaine pour le journal qui pourrait, par~ 
tuce du plus !in limier de son service de reportage, 
pister el le disrours et son auteur ! 

A la rigueur. le texte suffisait et le « Pourquoi Pai 
pourrait ou"rir un concours original dont l'objet • 
défini par son titre : 

« Quel est le brocbeleer distingué qui pronon~ 
discours ? i. 

l mmortels princi 
Ce député libéral de province racontait, à la bu1 

ses dernières tribulations. 
- Une tradition veut, dit-il, que de temps â ao 

j'aille au chcî-lieu de canton m'installer dans un cal! 
je reçois les plaintes. requêt~s, sollicitai ions et doléat 
des électcu i:s. 

L'autre jour, au café de la place, devant l'église, 
ois que nous drgustioni: la bière du pays en comp 
de quelques supporters fidèles, le patron s'écria !Oil 
coup : 

- On ne devrait tout de même pas laisser faire 
curés tout ce qui leur plaît. dans les églises, qui 
des édifices payés par tout le monde. 

-- Oe quoi VOll!\ p'aignC'7-\'0llS? ques•ionna nolrt 
pu té. 

- Dame, tout le monde sort par le porche prinr: 
et l'on ferme les porlrs latèralrs ... celles qui font 1 
mon êtabhssement. 

- Qu'esl-re our rela fnit. interromnl 11n ouid:Jrr.. 
sommes anti-cléricaux. n'<'sl-ce pas ? Et nous n'a 
pas à nous pn1occuper dt's gens qui entrent à l'êglii; 

- Non. mais ile CPux qui en sortent. riposta a. 
ment i;on concurrent. 

<:ar CP. farouche anli-clérical, qui s'inquiétait 
d'une demeure s:iinte. tenait un cabaret, race au e' 
rorlail principal. 

A l'~tr 

Les députés se plaignent Fort d'ètre à l'èlroit. ' 
leurs locaux, aménag~s voici pr~s d'un siècle pour 
cen lairu~ de législoll•urs. 

Or, nos honorables son!, pour l'instant, à l'eff 
rie 187. 

Et. - qu<' ce soit un mal ou un bien - le tmaî 
gislahr t'SI rlevcnu plus ar<'t'nlué, plus compiqu~. 
encombrant. Conclusion : on est l'un sur l'autre. 
\esti:iires sont des laminoirs oit il ne !ait pas bon s'i 
turer !'i l'on a la bt'1laine du or Terwagnt>. La bm·el'• 
une hastringue. Les sallrs dr réunions. commis;Ï(I' 
~celions. sont en nombre trop rrstrcint. Et la !ialle · 
dicnc<'s ou parloir est toujours emahi<' par dt's qu'. 
•leurs et sol11r1lc11rs a\anl l'oreille aux ague:• 
sorte que lorsqu'un pn~lemen laire a à rere~·oir 
peri:onne <'n aurlirnre pnrticulière, 11 doit se 
i:ricr dans d<'s corridors, des couloirs et des rçdu: 
débarras. 

Pareillement, il n·e~istc aucun local où l'on pui!f 
Ce\'Oir tics nélègations qui !'C pn'senlent en corps. 

A115"1 les burl" Jx ri!':! deux Chnmhrl's gui!rnaitf· 
nepuis lonf!ICmps. l'occasion d'agr:indir le Palais l 
Nution <'n s'emparant des deux bàlimcnls d'avant.(! 
à front de la rue de la Loi, résel'vés actuellement .au 
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· me'M des ministres des Sciences et Arts el des Affait'CS 
Etrangères. 

A chaque remaniement minisCériel, on se remet à 
espérer. Si le nouveau ministre pouvait flre un céliba­
taire, renonçant .à lo~~r à l'hôtel. que l'Et~L met gén~­
rcuscmt'nl à sa rlispos1t1011. Cela s est vu rlé1à. Mais cette 
!ois encore, il faudra laisser pas~er l'occasion. ~m. liv­
mans et Vauthier, les occupants des susdits hôtels, ont 
dP la famille. Et les parlementaires resteront conftnës 
·dans '.eur étroitl•Sse, Mucaluirc, s'entend. 

Cuisinons des plats à bon marché 
Plusieurs de nos conjrères quotidiens - et non des 

moindres - ont imzuguré dans leurs colonnes une ru­
brique où les maitres-queux les plus réputés enseignent 
a11.t ménagères fart de réaliser de véritables [estins à• des 
prix d'avant-gu"rrc. Pourquoi Pas? ne p.ouvait dcmeu­
ru en arrière. Il a clone embauché le cuisinier du meil­
lc11r restaurant de· Bruxelles (cherchez! ... ) et voilà le 
premier article, tout parfumé de l'odeur des vianrfr~ Pt 
des sauces, que nous em•oie notre nouveau col/aboratrur : 

., Cul de veau à l a "Pourquoi Pas ? 11 

Prenez un cul de veau a\'l'C une pince à sucre, préala­
Jil<'menl enduite de moutarde l ~,gèrcmcnt imbibée d'huile 
d~ rir:n. Avez une cl\sserolle de 9 centimètres de haut 

• flW'' 2 centimè1.1'es de diamètre, dans laquel:e vous mettez 
~i:fln morceau de beurre gros comme une boule de poivre. 

Ajou'ez ensuite un pet.il morceau de pneu cl'automob·le 
ro4I.~ dans rlc la farine d'épl'.autrc, un numéro 3pùciol de 
la Libri' Be:giq11ç dé-:'>upé en petits morceaux, 1.h>ux on-

• C•~S cl'e$pri t de K ~.m ici Hu~·smans el unu fin.e Vanclcrvol<Je 
de drrrièrc 11•s foi.!r.'s. 
~ Liez cette saur~ avec un quart d'once de poudre de riz 
\'era \ïoletta. Remuez constamment pendant huit jours. 

Enfin, ajoutez le cul de veau, qui aura fait des petits 
~011s la forme d'asticots. • 

Servez chaud. 

S p agh ettls à l'Ixelloise 
Faites une p!He à la farine de moutarde. Hachez-y 

. menu une touffe cle che1•eux de. M. Buyl rt fo.tes gonfler 
la pâte à l'aide d'une pompe à bicyrlctte. Quand ccHe 
pà!e est à po:nt, prenez une a'lume:le bougie. enroulez 
~utour de celle-ri un peu rle pâte ~I répétez cette opéra­
tion environ un m ïlier cle fois . 

\'ous aurez ninsi des ,spn~hcllis bien cylindriques. 
Rnpez ensuite rlu savon tif' Marseil!e en lamcl'cs hien 

fines, ajoul{lz-les nus ~Plll!ht!lis. 
Ch1Hff Pz 11' {our à '2800, glissei-y la pô!e et.. r-ppelcz 

les pompiers. 

(;râteau d'amour 

~lèlangt'z b:en delicalt'ment ensemble le charmant sou­
rire d'une jolie rillc, la vue d'une paire de bel'es jambes 
et de nichons b!cn dressés. Ajoutez à cc mélange une sa­
lade de homard bien épirée, quelques douzaines d'Os­
tende, du Chester Celcri, plusieurs CllUpt'S de r,·e Cli­
qurit. 

Ayez un cabinet parliculicr. un garçon bien stylé el dis­
crrl et servez le tout sur canaoê. 

l~nsui~e ... appelez le rédacteur de cette recette. Il se 
charg~ du rl.'f'tc (1). 

(1) Stoeffer ! (N. D. L . R.) ' ' ~ 
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fg -rno e et lu (y~t~ 
Salon Belge de l'Autornobil 

Ce n'est pas à la suite d'un mot d'ordre que la presse 
tout èntière a constaté que le XXIe Salon de l'Automo­
bile avait été l'occasion de très importantes transactions 
commerciales, dépa~san.1 de loin celles de l'année der­
nière. 

Le « client » a donné ferme et presque toutes les gran­
des firmes ont vu leur carnet de commandes se remplir 
rapidement. 

li est fort difficile de dire, a\'ec quelque certitude, si 
les prérércnces ont été plutôt aux voitures américaines 
qu'aux voilures européennes. ou vice-\"ersa, car les 
« dieux » - en l'occurrence les rcpréscnlanls-généraux -
ne révèlent pas leurs secrets intimes! Mais il semble -
ceci bien entendu n'est qu'une impression - que les fit-­
mes belges, françaises et italiennes qui ont ei.posé à nru­
xelles n'auront pas eu à le regretter. 

C'est ainsi que nous savons de très bonne source 
" qu'une usine nationale avait, dès le samedi soir qui pré­

céda la rermeture du Salon passé le cap des cinq cents 
voitures et chassis vendus ferme, ce qui t'St p!us qu'un 
succès, mais un véritable record... El la question qui se 
posait pour ellP - aYec une singulière acuile d'ailleurs -
était de les fournir dans les rlélais rnisonnables. 

Bien que l'on ne puisse déjà tabler sur ries fa its cer­
tains, pour proclamer heureuse, la décision ries marques 
belges qui fusionnèrent ou se groupèrent en consortium, 
le8 premiers résultats, dès maintenant acquis, permellent 
d'être extrêmement optimiste quant à l'avenir de notre 
industrie automobile. Et si, rlans cet ordre d'idée. toutes 
les prévisions se confirment. il y aura sincèrement lieu 
de se réjouir du louable geste rie solidarité el d'entr'aide 
qui groupa en dPs « trusts >> agissants, les « princes » de 
l'industrie automobile du pays. 

? ? ? 
Le Salon est toujours prétexte à nombreux banquets, et 

il n'y a pas de banquet sans discours ... 
Parmi les meilleurs qui Curent prononcés. nous re­

tiendrons celui du comte Jacques de Liedekerke, prési: 
dent du Comité Exécutif du Salon et président de la 
Chambre Syndicale des Constructeurs Belges: 

CC? fut un très bon discours parre qu'il ne << sonna p:is 
creux 11 : l'orateur- présen'.a un Yèritable réquisitoire LOn­

tre les loxes et les impôts rlont e'I abusi,·ement grevé le 
commerce automobile en Belgique, ri chaque argument 
s'étayait sur ries ch:rires cl sur des preu,·es formelles. 

Le ro:nte ile Liedekerke démon!ra que les aulomobilis­
l1's li<''gt•s son' lrs conlrihm1blrs les plus pr~surés; )ulre 
l l'S laX<'S mohil'èrl'S, fonri i• rr ~. p; o f1 ~sionnCÏI'~ Cf super­
laxe1 ils paient encore des luxes spéciales lrcs lourJcs 

pour leur budget, trop , lourdes, c.ar elles menacent ~· 
traver le développement de L'industrie et des transfl'i 
automobiles clans nos pro,·inces. 

Exemple : Une voilure de 11 chevau'.'t, \•alant 30.000 
(ce qui est un \"éhicule modeste) supporte les chtirgcs. 
vantes: 

1. l.inc taxe sur la puissance en che,·aux qui se m. 
à 550 francs ; 

2. (jne taxe de luxe de 10 p. C., Rur 50,000 rra 
pour rinq années d'usage, soit par an, 600 francs; 

3. l'nc la"<e sur l'essence, que l'on peut tabler ;Inn 
lemcnt à 885 francs. 

Le toi111 de ces taxes se monte donc à 2,055 franc!, 
Aux E!.ats-Unis d'AmC-rique, le propriétaire d'un '· 

cu~e utilitaire semblable ne paie que 052 francs . 
Il y a donc quelque chose de vraiment abusif dans 

lois qui nous sont imposées en ma!ière fiscale a 
mobile. 

Quant à la faxe sur l'essence, l'on paie en Bel~ 
îr. 0.885 à l'Etat, par litre, ce qui représente enri. 
46 p. c. de la ra.leur rédlt• de la marchandise. Y a-t-il 
seul objcL de .consommation en Belgique qui supporte 
impM pareil"! « C'est à peine si le champagne comso 
tians les bars de nuit arri,·e à ce laux dïmposi ti oD 
faisa it très justement remarqué le comte rie fùdckerkf, 

Brd. ronrormémcnl au prvgramme du nouveau s 
verncmcnt, un ilégrhement fiscal s'impose la où r 
pôl est e"<cessif cl où il entrave le dé\'eloppement éc 

1 
Bruxelles-Au~omobile 

51"5~1 ~ue de Sehaettbeek, 51·'l3, B~UXE!lflES 

PRÉSENTE Il' 

Citroën 

Marmon 

• \ 1 



... ~POURQUOT PAS? · · 1545 
----~~~~~~~----~~~~~ ~-~" ~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

roique du p&ys. C'est pourquoi la taxe dite de luie, sur 
les çentes et réparations d'automobiles doit être diminuée 
M 50 p. c. ; le~ taxe!! sur l'essence doiYent être réduites, 
progressivement, à la moitié du faux actuel. 

El toutes les Chambres Srndic::iles intéressées entendent 
mener le bon combat pour "obtenir une solution dèfinith·e 
à leurs justes re\'endications. 

?H 
Une lance a·égalemcnt été brisée en foreur du ·toul'isme 

automobile. 
C'est un adage de dire qu·ca Bolgique on ne. fait rien 

pour allirer et garder les étrangers. Le dé\·eloppemcnt 
du mouvement touristique est cepend<Jnt une source im­
portante de richesses pour le pays. 
~. Tardieu le proclamait, 11 y a peu de lemps1 lors 

d'une rèunion au Consei l Supèricur du Tourisme à Pa­
tis: après a\·oir rappelé Lous les problèmes posês par le 
développcmeunt du mouvement tc.uristique. il concluait 
tn disant que le principal effort derait tendre au perfec­
tionnement des moyens de transports par les routes et 
p~r le rail et à l'amélioration de l'indu::.Lrie bôte!ièrc. Il 
ajou!a qne qua.nd I ~ Frnnce aur<Jit nrcompli cette lflrhe, 
tlle aurait sinon crêt\ mai" arrrù ~ensil.Jlemcnt une source 
Je richesse nationale préciease. 

Ce qui est na1 r<-ur la f'ram·e 1•sl \Tai pour la Belgique, 
oû il y a tant de belles rhoses à voir. tanL de \'illes pitto-
1csq11es à \'ISiter, tunt d'œmres d'art inestimables. 

/\!tirons donc lrs élrongers en aynnt c!e bonnes routes, 
une signalisation facilitant le tourisme et faisons lïmpos· 
~ihl~ pour pr.rmcllre au:c: ·étran~ers de \'isitcr agréablement 
et 1~cilemen l notn: incomranblr: pays. 

?? ? 
\'oilà donc fermé Ir. XXf.• Salop, qui F11t. une merveille 

ù'org?n:sntioh, cl. comme re disait très bien le- comman­
daat Bra5Sinne, l'anim:iteur drs Salons depuis huit an­
nëe~: c< f,J prochaine fois. re i;crn mieux t'ncore ! » 
· 1\cceptonEH:n J'augure avec coniiance : l'affaire est en 
bonnes mains. 

Le Roi au stand « Renault » 

C'est ou c;tand « Hcnault )) que Sa \fairsté rit une iles 
plus longi.:es stations. Il y rut rc<;u par ml. Charles Du­
hois, directeur gêntlral ponr la Oelgiq11c, Brnincour!. 
attaché inlernalional de la firme Renault; l.elm1sscur, rle 
Borchgra\ e, \ïctor \\' :i lnHll'Q, un des pl us anciens piou­
niers tlt! l'automobile en 1-lelgiquf'. (! Lucien Wnlm.i ''l· 
I.'as rran~ais, commandant Arr:'ll'llart, derait assil'tcr à 
cette réception, mais fui malhcm 1•i.:scmcn 1 empi!l'hê par 
un mnlcnconlreux, mais peu gta\·e arci1lenr d'avion. 

Le Roi s'cnlrctinl omiralrmcnt a1·cc les représcnlpnts 
de la gronde marque frnnçaise et leur exprima, en terme~ 
choisis, sa grande a4Jmir:i1io11 11011r les \'Oilurcs exposées. 
Arre un srns aHinê de tc<"hnicien, le l\oi rlècC'la lrs qua­
litês pratiques s'allrnn l à l'élPgance de ligne ries 1·oit11rrs 
~lon:isix el \rivasn-. Ces l'éhirulrs feront prime rnr lœ 
marchés mondiaux. 

L'attention rlu roval \'isiteur fui encore longtemps re­
fonuc par le Cam.eux moteur d'aviation exposé, uu 
~!iO C. V. Le I\oi se fit rlonner rorce détails. s'intéressant 
tout pniticuliêrcmt'nl à l'aéronautique. les n.otcurs 
« îl<'nault » pour J'ayiation ont fait l'obiet. d'une com-
mande imp.orl~nte tlu gouvernement franç~1s.. . 

Après quelqùcs échanges de vues. Sa Ala1esle se : c.tira 
en félirhant ch<llcurcuscmcnt la magnifique part1c1pa­
tion d('s Usines Renault au XXIe Salon de !'Automobile, 
eu la prrsonne 1!c lt'urs 1fft\·ou.•s '<.'prftsl'ntnnls. qni col· 
laborèrcnt chacun in1lirnl11cl~cment ::u réel <'l frnducux 
succes qu'obtint celle ann~.la grande firme française. 

·L'on remarque en cc moment de nombreux châssis de 
toutes marques fort bien carrossées en conduites inté· 
ricures. La conduite intérieure est la cnrrosser1e idéale. 
mais revient encore sou\cnt assez cher, en prèserîce Jei, 
nombreux éléments, facteurs qui entrenl dans la fabricc1-
lion. Quçlques carro~sicrs font des eflorts pour 1 è,fo·1 e 
le plus poi;i;iblc leurt> frais généraux, dont le nt'>'1Ô11: 
·inconvénient est de grever les prix de revient et de ré­
Ciu1.re, par le fait même, la valeur inLrinsèque d'une NI· 
ture. Cependant, nous cilerons les Carrosseries E. Sle\'ens, 
Li2, rue du llonténégro, à Hruxell<>S, qui, grâce à l'ac­
tivité sans cesse en éreil 1lu chef de la maison parviennent 
à fournir des carrosS<'rics pa~faitemrnl conditionnées à 
des prix rëellement nvan tagcu·x. 

Leurs surcrbes condu ites intC.ri~IJrCS à quatre place, 
et deux portières sont rc11Jues au prix de 12,000 francs; 
relies à quatre places et quatre portières, au prix de 
1;;.500 franN<. et (Purs magnifiques six places a\'CC quatre 
portières, au prix de 14,000 francs. A qualité égale, cea 
prix ballent tous les rPcords. 

Le Roi chez « Amilcar » i ' 

~!. s,e, adn11nistrateur de la grandi) firme françai~. 
el li. ~l:1rrrl I\oulrau. représentant général, eurent l'hon­
neur de rt>ccrnir Sti ~la.i<'i-t~ . M. Sêe fil au Roi l'é1111méra­
lion rl<'s nmnbr1'1t:-N1 \ idoircs obtenues par 1c Amilcar » 
Jans toutes les éprcu\·es oû a figuré la cëlèbre six cylin­
dres de roursr, de l:i grande marque fran~aise. Il a éga­
lement fait roir au Ro\·nl admirateur et connaisseur · le 
nourt>au cltâssi~ 10 î..' \'. louriste. qui l'apprécia vive­
ment. Cc men·eillt>ux rhâssis promr qu' « Amilcar >> ne 
se confine pas cxclnsin~mcnt aans la voiture d'e cour~e. 

Le Roi au Stand de la \Villys=Knigbt 

La famille royale rftl'Ï4JÎ\'!' à quelque<> jours d'in•cn•alle 
rt pour faire suite à la visite du prince Léopold:, S. M. le 
Roi semblait lénwgner d'un 1lésir particulil'r de sr r~ndre 
au S!ancl rie la \\'illys- Knight 

Sa ~lajc:o.lê Tut reçue par ~!. Tou!(let, 1 s~mpalhique 
et très açlif clirccl<'ur du Pal:iis de !'Automobile. (,e re­
gard r!u Sourerain se porta a11~sitôt sur la magnilique 
coupe du r·hâ~is snnr- ~rmpapf' f'Xposê. apri>~ avoir 
échangé d'intêre~sanls pr·)pos nu s11jPI de celte ~u1)erbe 
p1·odur.l1on <Jmêrtrainl' et du moteur sans soupape Knight 
qui l'équipe. 

Le noi se plut cl <la1gna r<Jppder le royage qu'il fit en 
Amërique. immécliall'mcnl aptès l'nrmistire. 11 clroqua 
son long nrrêl et la visite minutieuse 4Jes Usines Wi\1)'8. 

« fo fus on ne peut (Jlus satisfait de cette excellente 
1·01lure oue les autorité!' américainrs mirent â mn dispo­
sition. li:lle ml' rerm1t c!r goMer tout le ronfort parfait 
alliés à la srruritr 1ie marrhe la plus complèll'. l> 

Celte appréciation royale p,r.ou\'a, 1ine fois .de plus, la 
célébrité cle la .grande marque et ln vogue sans cesse 
croissanlP. de celle pui~sanle firme amériraine. Et, dé· 
tait d'unr importance fnpita le. on y travaille sans grand 
bn1it rt dans le s!lence qui n'a d'égal que celui de son 
moleur. 

Après le '\XI• Snlon, il faut aller voir les dP.roiers mo­
dèles de carrosseries cré'és par les E~ablissemcnls Félix 
Dcr:rnx, 63, chaussée crlxclles, sur chnssis FORD. 

rc~ rarrosscrit•s. clu tout demie:- type, sont offertes à 
d~s prix in1:royal>lcmcul réduits. 
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Carrosserie de !Juxe pour AU10MOB!üES 
A. Driessens et M. Oblin 

MAISON !"-ON OÉE EN 1865 

21, rue de !'Ermitage, Bruxelles - - Tél. 313.92 

Lors d'un achat de voiture, ne vous 

laissez pas inftueocer par de beaux 

discours. 

Formez-vous vous·même votre juge= 

ment, si vous désirez vous couvain· 

cre personnellement des qualités 

supérieures qui distinguent les 

Mf:Jf{CEDES • BEN7 
Des voitures d'essai de chaque type se 

trouvent à votre entière disposftion. 

Nous vous convions à faire un essai 

(sans engagement quelconque) essai 

qui vous étonnera par leurs reprises 

foudroyantes comme également par 

leur pouvoir ascensionnel. 

Les petits ennuis de l'existence 
- S'apercevoir que l'on a emporté le parapluie du 

puissant protecteur auquel on <'SI allé foire visite, et qu'on 
a laissé chez lui un \'i('ux pépin dont la misère des temps 
vous oblige à vous servir; être tellement stupéfait en 
faisant cette découverte qu'on laisse lomber le parapluie 
du puissant protecteur - el, a\'ant qu'on ait eu le temps 
de ramasser cet engin, \'OÎr une auto Je piler el le déchi­
rer sous ses pneus ... 

- Se trouver dans un salon où l'on '"' pour la pre­
mière fois; \'oir, à côté de soi, un monsieur s'appuyer 
maladroitement sur une console et rcm·erser un vase qui 
se brise cr. miL'e mor<'""'n et s'cnlendrt' interpeller. au 
milieu de l'émoi gén1\r111 ·ar le mons:eur maladroit, qui 
vous dit a\'CC impudencl' « Faitt's donc attention : vous 
venez de rcnven:er un vaH• de grand prix ! n ... 

- Parla.ni en voyage ponr c1uclqurs j'lurs. au moment 
où la mort d'un ami paraît probable. t'>crire une leUre 
de conrloléonres à la lamilll' pour que relie lettre soit 
expédiée après le moment fatal, rentrer et npprC'ndre 
que r ami va benuroup mi~ux. mais que la lettre a été 
envoyée par rriêgarde le jour de votre départ.., 

- L'Automobile et l'Avion au Saha 
Victor Boin nous a initiés au projet de ThieITry e 

cc p~opos, des amis, sachant que nous . .a'1'.iOn$ ,quel 
accointances avec le Sahora, nous interrogen~. Nos 
poni:es peuvent p,eut-~lrc servir à tous ceu~ .qui 1 

dront suh•re Thiefrry en auto sinon en avion . Ail 
donc! 

La tra\'ersée du Sahara en auto et en avion- ne 
sente plus aucune, mais là, aucune difficulté. Da • 
voyage dont nous avons rapporté quelques récits. 
six. C. V. Ren;iull (réclame spontanée) qui promenàit 
dépanneur éventuel des deux « six-roues >) a (ail lo.!J 
randonnée av<'c moins d'embêtements que n'en eu.rent 
« sb:-toues » qui. d'ailleurs, n'en eurent guère. La 
clusion rut qu'à l'arrivée !e président de la Compa: 
Gé~èrale Transatl.ant'..que, M. Dai Piaz, supprimà 
« six-roues i> du circuit du gr:ind Erg. On va donc d' 
jusqu'à Adrar par une route (disons plutôt une plsie) 
sez mou,·cmenlê<', mnis sans inconvénients. cl cm 
con•re des terrains d'all<'rrissage pour arion, les uns o. 
nisrs. les autres qui ne le sont pas, mais tons préféra 
au terrain d:Evcre cl sur un traiet où il y a de reau. 
puits cl même des pnsson!s - pas nombreux - mai 
y en a. 

Au sud d'Adrar et vers le Niger, alors. c'csl :t> g1 
confort. On est au-dessus du Tanesroufl qui est !'end 
idènl pour raire de l'automobile el de l'avion. C'est 
mirnblemcnl plat. On atterrit ou on roule commt> on 1 

et où on veut. IJeure1.1scment qu'il y a un Tanes 
malgrr les bobards de l'amusant Pierre Benoit. \'. 
po11vC'1 vous en aller en auto. en avion ou à mo: 
cletle. C'est désormais à la portée de loul le monde. 
n'y a aucun, mais là, aucun héroïsme à le faire. 

Les dirricultês pour 'fhicffrv commenceront au delà 
ce bie~henreux Sahar~ dont on avait tait un épouvan 
et qui se trouve maintenant, presque de lui-même 
sans qu'on y ait lravaillé beaucoup - il a sufl'i d'y 
garder <le près - un admirable Lerrain de sporl$. 
~< ch.enilles >) ont .'·écu - elles étaien t grotesquen: 
1~1utilcs. et les « six.roues i> on ne les ut'lise que pou: 
livrer à ce sport, amusant d'ailleurs, qui consiste à U 
vcr~er des dunes. 

Dét:iil d'ailleurs intéressant : dans le Tancsrouft. 
Thierfry l'SI en panne, d'abord il ne tardera pas à 
secouru par les postes alertés et puis il n'aura qu'à 
tendre l'autohns. Les fr~res Etienne ont organisé un!; 
vice d'aulùb11s oi1 il n'y a pas foule mais enfin cet nu 
bus existe avec sleeping. !'fous l'avons rencontré ; il 111· 

. ch~il, p~s ~rop vite. e(l espétan t ra,masser un voyagt 
,qu1; da..1s 1 espèce, ne se pl'ésenla pas. 
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Notes sur la mode 

( la rédaction de cette rubr:que est con fiée à Eveadam.) 

Beauté, mon cher souci ..• 

Il fait froid, Mesdames, et vous avez les jamb·es .g~ 
Ioos sous ces rins bas de soie qui les moulent admira­
blement. Pour être belle, i! fnut. ~ouffrir, dit I.e proverbe! 
mais quand la bise se fait senltr, vous dès1rez, maigre 
tout, jo indre l'utile à l'agréable; C'est pourq~oi l 'on 
remarque déià un grand nombre d entre vous qui, lasses 
de grelotter, ont bravement adopté le port de longues 
guêtre en tissu, montant jusqu'au-dessus du g~no~. Ces 
guêtres, pour être élêgantcs. doivent ê!re fabnquees en 
titSsus spêcialemc~t créès pou: cet .usage, et les ferme­
tures sont ingi'n1cuscment [a1trs dune espère de cou-
lisse mëtalliquc. . 

Quelqucs-1mes se hasarrlen l à mettre ~es boll<'s, m~1!; 
oo genre ne convit>nt pas il toutes ll's ll)1lcttcs, tant sen 
faut. El pour être acceptëœ, il faut qu'elles complètent 
un costume gttnre russc. 

Remarqué rgnlrment dt'S ba.s. écossais en forme lie 
guêtres. afin rt'édcr un ép:11s15sement malenc.onlrrux 
des pieds empêchant dc mettre ses chaussures habituelles. 

Enfin. la mode a en pitié de ,·011s, \l<'srlames .. et p:ir 
son à-propos a Sil réa'i~C'~ re rrohlrmt' ardu: .. presrrvrr 
î OS jolies jambC!' du rr1~1rf P hiver, S~n« !l:l<TIÎll'r de la 
grâce de rntre toilr!lc moderne. 

Le règne ~e la soie 

assuiettit toulrs les îcmnH•s à son inconlesl<'11lc empris~. 
et, pas une n'ignore IJUe Io ~lnison SI.ES, 7, rue des Fri­
piers vend les plus beaux cr1'pcs de Chine. Mongols et 
Georgette. Tél. 1OO.36. 

Tante Aurore parle 

- Nicole ma niëc.c, cst d'une franchise totale, d'une 
lrnnchise r~rlou.t.able qu'.il me ro.111. bien, ~él as. \ tempé­
rer. adoutir : s1 ma pet1 te se fn :sa1t mal 1uge1 • A .mrs 
timides conscils 111! prurlcnct•. l'1•nfnn1 prcnrl fe1~ . s ~!JI· 
porte, parle d hypocrisie, rlc pharisaïsme, et. J& n in: 
s!ste p.lus. crn1gnanl tle perdrr rclte !JcJlp ronfianre qui 
me rL·chauffe le rreur : 

1 « A vous. ma tante, je dirai tout, avouahlP ou non • >> 

Inquiète un peu, je plonge jusc1u'au fond des beaux 
yeux clairs, et cc QU" fy vois me rasf.ure.: ~on. r.1en 
dïnavouaùle ne peul logrr rlans celle tête s1 bien faite. 
dans ce cœur si bil'n placé. 

Ses cours rinis, ses courses raites, Nicole grimpe chez 
moi, s'installe à mes pieds, el c'est, de\'anl le feu, le 
précieux moment ries confidences, des baYardages, des 
petits potins··· 

LPN~TTERIE MARCEL GROULUS 
91', B M. LEMONNIER • ORDONNANCES • REPARATIONS 

- Kicole, ma chérie, IJU'as-lu rait, ce malin 1 
Les yeux étincellent, le corps souple esquisse un bond 

en arant : 
- J'ai été au bassin de nala lion. Oh ! taule. comme 

je me suis amusée ! .Je réussis le çrawl à la perfection , 
figurez-l'ous ... l!:t, vous sa rez, le grand Hunlel, il a élé 
vraimcnt chic : il m'a appris à fo ire un plnngC'on ror­
rect... El c "est un champion ! 

Il s·ngit d'un jeune homme: je dress<' 1"01 eillc. (.J'ai, 
(>Our C\icolc, une sollirit11de matr111c·lle.) 

- Ct> grnnrl lluntcl. 11 te plait 1 
- Enorméml.'nt. Il est si hca11 ! 
- En roila une raison. pnr e~cmple ! 
- F.h bien ! ma tante. si \'OU« ne trouver ra~ ~a une 

raison . qu'1·sl-1·c qu'il \'Otis foui? 
- Enfin, tu le lrflurr~ s1 br:rn c1ue ~a. 101 ! 
- Oh ! lanlc \uron'. mais r'l•sl un hommt> ma~rur1-

que ! Ce!le altarh<> rlc rou, t'l'S 1'·pa11lcs lar::l'~. rcs han­
t"11es minces. ces J:lmhei; parfailt'$, <'I l'Cs rui%t•s ! El, 
vous savez, ma lantr. ce IJllP r'C'sl rare. d1> hl'l!rs ruissc•s ! 

- ~on, je ne Ir sa:s pos. il:' ne l'ni jamais su :·on ne 
me l'a jamais apprit''. c•t je mourrai ~nni; rloule sans !e 
sarni r ! 

~la· ri!ipo~tr est partie plus rairle q11P ne n'aurnis roulu, 
Nirole 1•st intf'rlo411ce: 

- ou·l'sl-l'C' quïl V a, ma bonne pelile rani('? On di­
rai t qui' \'Ous (!trs fMhrll:' ! 

- Mais. ma pau\TI' pelite. lu me dis ries rhoses 
énormes ! 

- Moi ! .T<: cl1s ries rhosC's .. . 
- Enormes! Et Ir pire. r"rsl qur lu 11'as pis !"air Je 

l'en 1lo11lcr. Vois-lu, mon enfont, <'Il un rldnir. j'a i ~vo­
quc la figurc rh' ma pauvre rnam:rn, si j"al'ais pa1 lé rle­
rnnl elle rks ruii:sc1' 11'un homm1•. La r1'po11sr aur:iit 11li\ 
fondroranlc: <1 ,\11 rouv1·11t. llHl fill1• ! 1> 

- ~la;s pourq11l'l1. tnnlc i\urorr', po11r1Juoi? E11fin, vous 
alliez hicn dans lrs n111t<clt•:-. ri 1 ous y ,·oyirz hien des 
slatne~ ! 

- Ilcm !. .. des staturs? Peu d1> slaluC's. rriiimrnt, 
trës peu ..• 

PORTOS ROSADA 
GRAftDS VIAS AOTH&NTIQU&s • 51. ALL~E VERT& - BROY.ELLES·MARITlli& 

Souvenirs et regrets 

Alors tante Aurore se tait et r~fiêrhit: 
Vais-je rl 1re à celle rnîant au clair regard qur. clans 

les années 90, nous rlrtuurnions lt•s yrux dcr1111t 11'13 uu­
clilés de marbre des jardins publi<·s; que. da11s l1·s mu­
sées, seuls es tableaux historioues cl les ualnri11s ÔP. ba. 
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tailles semblaient sans danger à nos éducateurs? Que le 
mot « cuisse » était banni de notre vocabulaire ? Que le 
mot << gorge » nous faisait rougir? Vais-ie lui parler de 
mon adolescence « assise », étourTée sous le poids des 
<( convenances » et du « comme il fout »? A qu<>i bo:i? 
Pour provoquer des « pourquoi ? » vaguement scanda­
lisés cl des « je ne comprends plus du !out » pleins de 
découragement ? ..• 

Allons, Aurore, ma pauvre vieille. av-0ue que tu envies 
celle Jilm>. et saine jeunesse, ivre d'oir et de soleil, fière 
de ses muscles, amoureuse de beauté, de foree et 
d'adresse ... 

Comme lu te sens démodée, ce soir, ma pauvre Au­
rore ! Cc S-Oir, lu as l'âge de ton prénom saugrenu : cent 
vingt ans... L 

Qui aime les fleurs 

devient inévitablement client de la Maiscn Claeys-Putman, 
7, chaussée d'Ixclle$, tél. 271. 71. On y trouve toujours 
le plus beau et lo plus grand choix do corbeilles et de 
gerbes. 

1 
OEOI n'est pas un Oanard, 

mais l'afüesse du 

ferronnier C 1R1 O D 
51, Alarcbé-aux Poulets, 51, BIUXEUES 

Tyrnnnie de la mode 

Qu'elle est charmante, Rosette ! C'est sous les courtes 
bouclœ, un front lisse et pur, des sourcils tncroyable­
menls fins et arqués, des paupières d'un bleu suave, des 
ioues d'un rose du\'clé de pêche mllre, el des lèvres d'un 
rouge plus acide qu'une cerise de juin ; la taille est 
S\'elte, fine et musclée; les jambes parfaites, moulées de 
soie « créole » ou (( tourterelle », suh·ant les heures, le 
pied mince étroitement gainé. 

Qu'elle soit, le matin, vêtue d'un tailleur stncL, 
l'après-midi, d'une soie molle et ondulante; le soir, 
d'un nuage de tulle, à toute heure clu jour, Rosette est 
l'élégance milme : elle est la Mode. 

Oui, mais, Sylvie auS&i, est charmante: elle a les 
mêmes boucles drues. le même front uni, les mêmes 
sourcils déliés, le même tendre azur aux paupières, le 
même \•clouté de fruit aux joues. les mêmes cerises aux 
lèvres, les mêmes bas « caraïbe l> ou « pigeon )), le 
mémc tailleur exact. le même crèpc serpentin, le même 
tulle frissonnant... 

Et Colette, Jacqueline el Monique» semblent leurs sœurs 
jumelles. 

El la fille de mon boucher, la sœur de ma verdurière 
el la nièce de mon épicier leur ressemblent étrangi>­
ment... 

« L'ennui naquit un jour de l'uniformité », a dit le 
poète. 

« Toujours du poulet! », soupirait un homme rassasié. 
Pcnl!<?z-y, Mesdames ... 

Isis a tout ce qu'il faut pour plaire 

aux \lcs~ieurs. Jers~ys inMn1aillables. bas de sport, cbaus­
~etles. gilets de laine, sous-vêtements en soie, brel11~les, 
jarretelles cl le plus grand choix de cravates.Isis, 95, bou­
levard Maurice Lemonnier, Bruxelles. 

Chez les Tiesses di Hoie 

lne paysante inteure amon !'bijoutier so l'plêet 
ch\·â:-:. 

- 1 m' Fâreut in onnai, moncheu; ji m',·a marie: 
!'sa mai ne. 

On li mosteure des onnais, et quand elle a fait s'ch11 
clic dit au bijoutier : 

- ftlrcut [é graver d'sus : 
Jfoù cœur 

A/où bonheur 
Marie Josèphe Pascafü1c 

avou Jcan-.\'ico/as Frisse-Chatc 
de Ilotit~-si-Plou 

le 19 novembre 1894. 
Li bijoutier rcspond : 
- Mi fèie, allez è aule pât; mi, ji n ·\'Ï.nds nin d 

rowcs di chereltes !. .. 

L es vbltabl~1aA~ES TQRCIIES portt 

la bnndelollc fiscale If. v:in Hou!cn, 20, r. des Chartro 

Faut·il aonrendre l'anglais? 

Théodore de Banville a\ ait horreur de la langue; 
glai~. 

- Elle e~l pau\Te, elle est sèche, elle manqut' de d 
ceur el d'harmonie; elle n'a aucune pers-0nnalitê ! 
sait-il fréfrucmment. 

Un noble lord lm reprocha limidcment cc verdict, b 
sé1•èrc. 

- Mnis si, insista le poète, voire lanJ?ue est paum, 
ses haillons m~mcs, elle les a empruntés. 

- Po11rtnnt. nous arons eu Shakespeare! murmu11 
lord. 

Alors. triomphalement, Théodore tic Rum·ille ripo! 
- Shakespeare ! Mais c'élait un Franrais : il s'ap 

lait Jacqu<>s-Pierrc, cl mus l'arez Fait rôtre en lui ~ 
sacrant ses deux prénoms ! 

Au pays du Doudou 
Gustaffc toit dallé tiré à canards ... cyé n'awoit 

aballu. 
ln r'pass-ant rl'lé l'Caill:lu-qui-Bique. i voi dix hie< 

blancs canards devint. l'rivièrc; cd' l'aute côté, y a~ 
en homme c1ui les wélioil nangé. 

li:!' lireux li cric : 
- V'là trois [rancs, si ros \'olez m'lcyé tiré d'sus 

canards-chi ! 
r Ji rue les trois [ranœ, eyé lire ... pan ! ... à côté 

moncheau. 
- rolez CO cin coup? 
1 1 i rue co trois francs cyê tire co ... pan ! ... à côté 
- Ein lroisieme coup ? 
- Oh ! li cric l'au le in s'sauvant: Lirez tant qu' 

volez ... ch'né nié à mi, ces canards-là!. .. 

CURE D'lllVIINGISSEfnENT POU~ DA~ 

par les B . Tures 
:- 31 US S!=Sauve1 
Tous les jours, de 7 heures du maLin à 7 heures du s:i 

RÉSULTATS INESPeRtS OBTENUS PAH LES BAINS TOI 
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~ES PIANOS ET AUTO-PIANOS 

~RASTED S'IMPOSENT 
TRli'.S GRANDES 

FACILITÈS DE PAIEMENT 

1 AVENUE FONSNY, 21 0 l'TICHELMANS 
BRUXELLES MIDI - 1 1J 

rière à M. Wibo de ne pas lire 

rn noureau curé renail d'être nommé dans la paroisse 
L ... , jolie commune des en\'irons de Thuin. 

Le lendemain de son arrivée, il apprenti le décès d'une 
r.une d'un ccrlain âge el se décide d'aller présenter ses 
ndolêances à la famille de la défunte. 
En cours de roule, il \'Oil un gamin, à gui il demando 
maison morluaire. 

- \'ous ne sauriez vous tromper, Monsieur le curé: 
P!t l'une des deux rnnisons du b(ltiment rouge que vous 
m là-has; cc sentier rous conduit diL·cctement. 
le curé remercie cl continue son chemin. 
U entre dans l'une des maisons, oil le maître de céans 
lmail sa pipe au coin du feu. 
- Je suis le nouYct111 curé de la paroisse: j'ai appris 
malheur qui vif'nt de \'OUS frapper cl suis venu vous 
ientcr mes si11cères condoléances. 

- Oh! dit l'homme, il ne faut pas \'Ous en faire, 
tnsieur le curé; c'llait une "ieille palrague. Je n'arais 
is aucun agrément a\'cC rllr ... 
~ .rempèchc que cela fait toujours de la peine, ré­
~d le curê, de perdre rr que l'on aime. 
- Je ne dis pas non, ~lonsi<'ur le curé : mair:. je vous 
répète, je ne me fais pas benucoup de bill). Quand j'en 

l!ai besoin d'un1', à Charleroi, arec de l'argent on en 
~J1·e tant qu'on \'C'lll. 

,._ En cc cas. dit le curé complètement inlerloqué, je 
relire. 

Et il s"en fut C'n se llrniandant à qurl e\lraordinaire 
ü~sien il arait eu nffoir e. 

iPcndant cc temps, J'homnH', liès surpris de cette \'Ï­
~. sP. disait: << Pourquoi dinble \1011si<>ur Je curé est-il 
~u me présenter !'es conrloléancC's? Parce que l'on a 
è ma bicyclette? Et qu'cst ..... ~c qu'il ra bien aller dire 

ftlon malheureux roisin qui rient de perdre sa femme?» 

nus_ le tuyau de l'oreille 

c vous di~ que· si vous voulez avoir du succès auprès 
dames il faut soii::ncr votre loill'llc. Allez donc chez 

,grand chcmi~ier-rhapelicr-lnillcur, firuyninckx, cent 
Ire, rue Neuve, \'Oils serez ÏJ'résistible. 

~s chiens qu'ils préfèrent 

M. li. Huysmans : f,es loulous de Poméranie; 
lEs llaminganls : Les 91'0111rn Dar./s ; 
~ juge d'instruction de l'affaire· \'an Walle ; le chien 
trrlt; 

:.Udendor!î: le do9ue d'Ulm; 
l.a baronne Zecp : I.e Chirnchi/la ; 
~ Dolch<'\'Îstes : Toutou rien ! 

ur finir un dîner ......... 

~ tle lei qu'une tasse de rnré Van Ilyfle. c·C'~t un vrai 
lar. Tous les connaisseurs l'arrirmenl . Cafés Van Hyfte. 
chaussée d'Ixcllcs. - ~faison 11e vendant que des cafés 
qualité. Torréfaction frnlche tous les jours. 

Vers galants 

D'une aimable plaqueltc de vers de Louis-Carle Bon­
nard : Quand 11011s m'aimiez, Phylis : 

/,.1 JEU\E Fil/,/; DElOR11Q/JEE 
Ton chapeau t•crt est bien foli; 
J/ais ie pré{ére l'or poli 
De tes cheveux lJotticelli ! 

J'aime bim le rose pa.~sé 
Dii chandail dont s'est c1rirnssé 
Ton torse, ô l'ose c1·ustacé ! 

Jlais i'aime mic11 r, ô NTte amam{r, 
Que ((L chair si blanche, si tcndre

1 
11 mon baiser qui la demande. 

One te sert la t'l'1'le tu nique ? 
A'on, laisse ta main trop 7mdique. 
Et viens qué ic te clécortiq1te. 

E\·idemmcnl, ces rcrs nr. sont pas à dire chez la ba­
ronne, mais dans l'intirnilé. 

GAREZ VOTRE VOITURE 
au GRtl<VD G.4R:ICE CO.\'Tl.\'/\,\'T,I/,, 8, rur. de France, 8 

BRUXELLES (Gare du .llidi) Ourcrt jour el nuit 
AGGXCE RE~.\t;LT -o- AGENCE RE~AULT 

N ~ pas tirer la langue 

Petit François avait un pelit accès de fièvre. Embarras 
gastrique? Froid ? Croissance"! Sa mère foiL appeler son 
médecin. Il accourt ausr.ufte. rien <le graYe ..• 

Tire la langue ! 
Fr:rnçois, que lu f1ène rcn1l ~écidêmenl grognon, sort 

11\'ec maurnii;;e gHke un bout de langue rose, d'un rose 
tout à fait ras:rnranl. 

- \'oyons, Frou~uis, sois la langue ... un peu plus ..• 
encore ... encore ... 

Fra11~ois se fàcb(' : 
- Peux pas ... elle est allachée ! ... 

Départ en Suisse. - Sport d'hiver 

Equipcmc11ts g1;n~rnux pour Lous sports. 
l'an Cule!.-, 1G, rne du Midi, Bruxellu. 

La bonne épouse 

Deux amies ca uscn t. 
- A propos, j'ai découYerl où ma brute de mari p11.1se 

s<'s soi rëcs. 
- Où donc.ma 1·hère ? 
- A la maison. ra,·ais mal à la tête, et j"y suis restée 

moi-même. 

Soyez certain que 

quoique la mode exige chez l11s femme~ une s,·cltœse qui 
cantine â la minr.eur. il ne foui ccp1mdant pas confondre 
8Yt>e maigreur. Les hommes, ces monstres, aiment tou­
jours les Jcmm<'s potrfécs : ils ne rcslcnl jamais iooen· 
sibles à leurs chormC's. 

Les pilules « t:a~ilginc.:: » cl la loi ion Orirntolc dévelop­
pent et raffcrmi~scnl en deux moil'> la roilri11e el donnent 
une ligne gracieuse et a1Tonclie nux épaules. Pharmacie 
Mondiale, 55. boulevard MauricP. Lemonnier. Bruxelles. 

' 1 
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Sainte Catherine 

Monsieur le curé prêche, ce dimanche; il narre la 
vie de sainte Catherine : 

« ... C'était une femme parfaite, d'une venu lrrépro­
chaible: sa foi était aussi grande que son amour ; son 
âme était belle. Son nom brille ... son nom brille ... » 

El voici Monsieur le curé à quia ... « Son nom brille» ... 
Impossible de renouer le fil de ses 1dèes. 

Clément, dans le fond de l'église, pousse du coude 
son ami Anselme: 

- Viens, nous irons toujours boire un «Vnndervcldc » : 
1~ curé est en panne sur Je nombril de sainte Cathe­
nne ... 

Une bonne nouvelle 

Oui, une bonne nourelle s'~t répandue comme une 
train~ de poudre parmi le monde féminin. Pendant quel­

ques jours seulement, une mise en vent.c sensationnelle 
est orgnnisée par la Mais-On Lorys, les seuls fabricants 
du bas Lorys, -à Bruxelles, 46, arcnue Louise et 50. Mar­
ché aux Herbes; à Am·ers, ïO, Rempart Sainte-Catherine. 
Les bas Lorys en toutes teintes, d'usn~e et de luxe, :;c­
ront vendus il i2, 17.50, 25, 30, 55 et ~O frnncs la paire. 

Voilà de quoi faire un grand nombre rl'hrureuS<'s pour 
les fêl es m perspcrtire. Qu'ellei; en profitent donc vive. 
ment : les belle5 choses ne durent pas. 

Conte de Noël 

Pierrik (5 ans) <.'St dernnt la cr~che,, .rn extase: 
- Quelle étonnante piété pour un enfant de trois ans ! 
Et moman s'émen·eillt> de la précocité de son fils. 

Allons ! allons! il fn11t, enfin. s'en aller. Le soir appro­
che, Pierrik résiste. ma!s PD vain. Maman l'entraîne. 
Alors jetant un dernier regard sur la crèche. Pierrik emoie 
un gros baiser de sa petite main potelée el s'écrie d'une 
voix claire : 

- Et ,·oilà pour la jolie vache ! ... 

QUA '\D OX A GOUTE 

des CAFÉS CASTRO 
O~ N"E~ YEUT PLUS D'AUTRES 

A. r: .. \STllO, C. 83. avenue t11bert. Tél. 447.25 
LIYlUISOX AU rmx D~ cnos, PAR 5 KIL. m~rnm1 

LE CONNA ISSEUR ARRETE SON CROIX 
QUAND IL A ESSA 

~~ WILL YS·KNIGi'.IT '? 
chez WILFO 36,rue Gaucheret, Brux Tél. 534.35 

Chez le dentiste 

I\anetle est chez le dentiste. Avec un drôle de por 
au bout d'un long cordon et au.aché à un appareil 
nant que l'on fait marcher avec le pied, la mauval 
de Nanelle est grattée, nettoyée à fond Quel ron 
fait dans la petite bouche de la fillette ! Quel ron 
fin, c'est terminé... Nanelle crache, se rince la 
avec une eau tiède et parrumée, recrache, ii'<.'n va 

- Eh bien, Nanelle, fait papa. Ça s'est bien 
elle ne fait plus mal, cette Yilaine dent? 

- Plus du tout, p'pa. Le monsieur l'a endonn~ 
piètement. 

- Endormie? 
- Oui, endormie, sûr. Même que i~ l'ai bien 

ronfler dans ma bouche ! 

UN BEA U SOUUlltE 
et la S}mpa thte qui s'en dégage <.'SI le rés11ltnl tf'unr 
tfenlure. Le rh1rurg1c11-rlr11l1l'h• ~l\lllN J,\ COllS, à 111~ 
85, boui. M. Lemonn1<.'r, pose rfos denls sans pla 

Bornons nos désirs 

r\anetl-0 ra déjeuner chez une parente, el la 
dame lui oITPe un petit jouet -fc p(':i d'imp-0rlance. 

On presse discrètement Nanette : 
- Qu'est-ce qu'on dit, l'ianelle, qu'est-ce qu'on 
Nanelle, retournant le petit jouet dans tous les 
- On dit : Enfin! (el at'ec un soupir) c'est t 

un petit quelque chose . .. 

AUTOMOBILES L A N c 1 
Agents exclusif~ : FRANZ GOUVION et Cie 

20, rue de la Pa ix, Bruxelles. - Tél. 808.14. 

C'est le moment ou jamais 

Daddy et Pait p~chaient côte à côte. Soudain, 
dont l'hameçon (ré•tille, se pen('hc, glisse el tombi 
la rivière, profonde cl rapide : 

- Au secours! ... Au secours !. .. s'êcric-t-il d. 
rémcnl. .. je ne sais pas nager··· 

- ll'gorry ! fait Pat.t, en amorçant flegmatiq · 
voilà une belle occasion pour op.prendre ... 

Comme des sardines en boîtes 

Telle est la situation des visiteurs du stand FO 
Salon de l'Automobile. Il a de quoi. Le fameux no; 
modèle, tant attendu, y est exposé. Ap~s vous êlll 
fait écraser 11'6 cors, les Etablissements P. PLASYA.1 

boulevard Maurice Lemonnier, à Bruxelles. Tous iB 
à ven ir vous remettre de vos souffrances chez eux. 
dans un bon [auteuil que vous sere7. reçu et qu'il1 
donneront au sujet de la nouvelle FORD toute d • 
talion utile. Ils vous conseillent également de 
inscrire pour en Caire l'essai. 
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~·1.ECH ISREZ BI EN 
rani de pr~ndre une d~crsion aussi importante que de 
ois1r ua mobilier (ça ne s'achète pas tous les jours !) 
irez l'exposilion de meubles de luxe et ordinaires répar-

s'Ur ~.000 m2 de 6urfact> dans le~ « f.rands Magasins 
S!assarl >l, ~6 48. rue de ~!assarl. Bruxelles-XL. (Porte 
Kamur). Prix de fabricants. Facilité de paiement. 

~tarte 

u petit Léon n'est pas fort en arithmétique; comme 
esl cependant un écolier docile el appliqué, le maître, 

nres la classe, le prend à part el lui dit : 
- Léon, tu as encore raté ta di\•ision ; je vais tâcher 

t t'expliquer ... li suffit de faire attention, et tu com­
ttndras tout de suite ... 
- Oui, Monsieur. 
- Ecoute bien : un jeudi après-midi, la mère a fait 
~e tarie. II y a, à là maison, la mère, ton père, ta sQJµr 
toi: cela fait quatre. Bon. En combien de quartiers ta 

laman devra-t-elle découper la tarte ? 
- En quatre, Monsieur. 
- Bien; mais nu moment de se mettre à table. la mère 

Il~ Yenir la pt>lile cousine Lucienne: vous voilà cinq. 
Ill .combien .de pa~ts la tarie ? 
-:- .\lors.. on ne la découpera pas. Maman la remettra 

ans l'armo_ire·.·· 

lb! qu'il est doux 

tnid bien douillN où le bon go1lt a présidé à son instal­
lion, l,;n amtJublcment de choii: (;e trouve touiours aux 
~tc~:l's Op de Beeck, 75,, chauS!'êe d"J~t·lles. Üne visite 
iIDpoSe. 

,3 drôleriè des circulaires 

J\u prospectus d'un magasin de chaussures, à Bru­
~les: 
rçhC(ussurrs pour dames dt: grand lu.rc et de haute [an­
~ie. 
Sw1rittlité de la maison : Ch<nLSRtll"C's de lu.rc prmr pieds 

c1•.~iblcs 1l 71eti1s tnlons. 
Demandez nos bot/ inr:.~ r.r:tra-soFde~ pom· garçonnets en 

o..aa/j noir cl pour jil/cttcs en chevreau. 

~'oubliez pas ... 

~ ieter un r.oup d'a·· il sur un étalage de NOEL, très ori­
.nal, 89, ~Ionlagnc ùe ln Cour, à Bruxelles. 

"'ouïe fine 

llonsieur, Madame cl Bébé sont à tahle. 
Cêbé est d'une tranquillité exemplaire. 
Tout à coup, dœ odeurs, pas Icgèrcs du tout,. se ré­
~ndent dans la pièce. Monsieur fronce le so-urc1l. Ma­
iame regarde sé\'èrt'ment Bébé. Bébé rougit un peu, puis 
l<rdiment: 
- Papa, c'est le fromage... ie J'ai entendu ..• 

ITne cuisinière, et. . . c'est tout 

~ur réaliser ce miracle: chauffer iusqu'à dix piè~e.s el 
rau de votre hain. Une in~tallation modèle fonctionne 
hiz l'inventèur, 44, rue Gaucheref, Brux. Tél. 504.18. 
Chauffage Luxor ». 

Cet enfant n'était pas mélomane 

Dans un music-hall : 
[ne « cantatrice » chanlr, d'une voix alrorcmenl 

îausse, le grand air de Madame Duttr.1f/!f. 
Debout, foce à la scène, le chef 11'orchestre se 1l émè:i t> 

de façon exagérée. Bob (6 an~). que son père a emmené 
pour la première fois au spectacle : 

- Dis donc, papa, pourquoi qu'il \·eut laper la dame 
a\ec un bâton, ce monsieur? 

- Mais il ne veul pas la frapper ! ... C't>sl le chef d'or­
chestre. 

- Alors, pourquoi qu'elle g-·· ? ..• 

CARROSSERI ES 
233, CH. D' ALSEMBERG, TEL. 430.19 

C'est pour rien 

D'HEURE 
Le vieil avocat facétieux sort de ses tiroirs cet extrait 

de procès-verbal dressé par un brigadier de gcnrlarmcrie : 
« Ilebcrgé gratis pendant pfu$icuns jours par il, :::ic11r 

D .. ., cullirafcur. le nommé R ... , rannier-chau1lr on nier 
ambulant, a quillé aujourd'hui la commune, em111rna11t 
in-ec lui la pendule. l<.'S sabots cl la femme rie son bien­
faiteur. 

» D... a estimé sa perte à quatre-\ ingls francs. » 
E\•idemment, prix rl'a\•ant-guerre ... 

(( .RUS )) POLIT 
vos chaussures 

e t les fait durer, 
c Rus l'> EST UN crnAOB DE QUALITS 

Robert 
I 

En attendant d'avoir sa tille en p•emière page du 
Poul'qnoi /'as~ àlons11 ur Hob1•rl (â ans) peul lcni1 a\'cc 
honnl.!ur sa place à la page: des enfonts. 

Ce gosse a de l'1•spr1L et 1111 rcmprramen l péla1;itln11l, 
aussi mam ais su.ici qu'un n:o11s1p1t'tairt', rsl nus~i tl~cirlé 
qu'un c::pit.arne d'a\·cnturcs ; il f:ii~ le bonheur cl la !er­
reur de ses parents. 

Escompl:rnt que la période r!ui pr~cèd~ la Saint-'.\it'o­
las serait une sorte de în"n' 1~c }heu, papa posa 
ses jalons il y a quin7.r iours : « Tu s:ii~. 011 r:i­
con!e dans le quartier qt:e ks domestiques ile 
saint ~icolns rùdent rléjà pour rrphcr l1·s go~scs qui ne 
sont pas sagi•s. » - Robert su~pule : d'une pari. 1lh: 
jours de sagc~se forcée, d'autre pnrl, jouc!s et bon Lous. 
Il décide : <e Je serai sage. » 

!fais papa ch<'rche à tirt>r parti de la situation : 1< Oui 
mais, il ne suffit pas d'ftrc sn9e d'ici lit, il faut le rr.~Jrr. 
Ces mèmes domestiques conlin11cn! leur sun·t>illance r:pr~s 
le dép:irt du i;nint d reprenn~nl les jouets aux enfants 
qui oubt:enl leurs promes!lcs. l> 

« Ça c'est du bourrage de rrânr ! répond RobC'rl, ie 
.~crai sage iusqu'à w Sai111-,\icr>las. et après ... ie rtrom­
mcncerai ! >> 

Du ton dont cela fut dit, papa cl maman scnlircnt 
leurs espoirs s'évanouir à jamais. 

1 

J 
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Faites vos provisions : les légumes secs augmentent 
t.::.ujours au cœur de l'bi\•er. 

POIS, HARICOTS nouY. récolte. RIZ pour la ta~le 
:1 p. c. par 5 k. Emoi franco pro~ incc, par 20 k. mm. 
O. SP11REf\'BERG, 186, ch . de Wavre. Brux. Tél. 876.67. 

La fin de Satan 

- Le diable est morl, déclare avec un air do grande 
importance un petit garçon de l'êc-0le primaire de Made­
moiselle D ... 

- Qu'est-ce qui vous le fait croire ? demande l'insti­
futrice, étonnée. 

- C'est mon père qui l'a appris, répond avec assu­
;tnce l'enfant. J'étais aYec lui dans la rue. hier, quand 
n cortège funèbre vint à passer. Il me dit alors : « Pau­
e diable ! il est mort ! 'Il ... 

~ C'EST ENCORE UNE meuq. . 1 ~ ~ 
J-0-11-14-18 C. V. .JC..V'l. 

' . 
lgcnce officielle : 73. Chausser d1 Vleurgat, Bruzelles 

!,e cambrioleur facétieux 

Yonsieur el iladame ont rrçu, par la poste deux places 
our la Monnaie, non pas des billc!s de fa\'eur, mais deux 

~!.!perbcs fauteuils loués. Dans l'enveloppe, ce mol laco-
11ique : « Un ami vous les envoie. De"inez qui 1 ». 

Bien entendu. Monsieur el Marlame ne résit'tent pas ~ 
'a lentalion lis vont à la Monnaie, cl en rentrant à mi­
nuit fort satisfaits, i!s trouvent... leur apparlPment cam­
hriolé. En évidence. sur une t.ab!P, relle ligne de la môme 
rcrilure que le premier billet: « Main tenant, vous savez 
ljUi ! )) 

A 1 M E FQ R ET Charbons-Transports. Tél. 350.9!! 
' 610, ch. de \\ uvre, Brux. lCha.sse). 

Dans sa candeur naïve ... 

L'exquise comédienne qu'est Macldeine Carlier a con­
~cn li à se laisser interviewer dans le Journal parlé de 
lla<lio-Belgique, ava nt la série de représrntations qu'elle 
devait donner aux Galeries. 

Propos charmants qui se résument ainsi : « La pièce 
1111e j'ai créée était un chef-d'œuvre··· la pièce que je 
Î('l ue est un chef-d'œuvre .. . la pièce que je jouerai esl un 
rhd-d'œuvre ... » 

Aiiie füùeleine Carlier a bon goût... 

GORt: 65, RUE DE LA F'ER.JIE. BRUXEUES. OOiVA'E 

gros prix pour piano usagé 
Le temps perdu 

Un célèbre chirurgien Bru':ellois, le professeur X ... , 
était venu passer une quinzaine dans les Ardennes, pour 
chasser. Les quinze jours écoulés, il reprit le train . mau­
gréant contre le manque de gibier, le mauvais temps, 
les fotigucs de celle quinzaine, coutre, en un mol, ses 
nrnuraises chasses : 

- Dire que j'ai perdu ici rlcux semaines. pestait-il 
d1~\'t"111l 1111 ami . Ueux s«m<:inc·s ! !'<1ns rien tuer! 

:- Bah! dit l'ami, mi-Iiguc, 1t1i-raic;in . Vous allez pou. 
voir vous rattraper . .. 

fŒ PA YEZ PAS AU COllPTANT 
ce que vous poU\•ez obtenir 

au rn~me prix à CREDJ 
J'ETEMEi'iTS CO\FECT/OiV!iES F.T SUR MES/JPif 

PO(JR DAMES ET AIESSIEURS 

Ets SOlOVE' S. A. 6, rue fli'llel-rles-M11nna1es, g 
41, av. Pa11l-Ja11so11, Andc1l 
t!!O, rue Jos;1phat, SC'haer bei 

Voyageurs visitent à domicrle sur demande, 

Accord complet 

Les propriétaires d'automobiles et de motocyclell~ 
tous d'accord pour déclarer que le meilleur des 
fianls est incontestablement l'huile « Castro! »• 1 
des techniciens. Agent général pc>ttr la Belgique : t 
poulun, ·U à 48, rue Yésalc, Bruxelles. 

Lo~iqne 

Le petit Jean a quelque chose comme qu:atre OD 

ans. L'autre jour, il vient trouver son père, en tri 
terminer un rapport dans son cabinet de travail 
dit, sans autre préamblile : ' 

- Papa, tu sais, je crois que k \'ais me mariff 
-: Que dis-tu 1 fait I~ pète, irterloqué. Tu Il 

marrer? Et peut-on saYOtr avec qui? 
- Je veux me marrer a\'eC ~rand'maman . 
- Ah ! c'est ainsi ! réplique notre confrère, ~ 

Io~ faussemen t rourroucê. Alor11, tu crois que je 
vais te permellre d'épouser ma m.ère? 

- Et pourquoi pas 1 riposte le jeune raisonn~ 
as bien épousé la mienne !... 

Solidité· Légèreté• Confort ·Elêga1 
T •llu s ont l•s qoalltl1 d.s 

Carrosseries E. STEV~ 
142, Rue du Monténégro, BRUXEU 
Ul,\lll' ITF.S IN'ŒlllF:ldlf•:S : 4 pl . 2 por tt>s , 12.11 
4 pl., 4 portes. 13, 500 rr. - 6 1>1.. 4 portes, B.l\. 

J_,es gens qui se croient bien portants 
sont des malades qui s'ignfll 

L'Institut Chim1othérap1que. 21, avenue rlu Midi, 
xelles (place Kouppe). con~eille \•ivement à toute pr 
dont l'orgar11smp esl lroublè par un sang vicié, : 
rendre \•is1le so n$ tarder. 

Le sang \"icié se manifrstc presque roujours par è 
mnngeaisons, bou tons. eczéma, fu ro11rlcs. etc. L'ir 
en est souvent une ma11rais1• ll igcstinn. rl <'s Pxl'ès d1 
ordres, etc., que l'Jn ~ t 1 L11l Chim iolhrrapique dia; 
quera immédiatement el rlon1 il comha tt ra victorirll!: 
la cause inilinlc el carhée du mal. 

Consultations : toi:s l<'s jours rie 8 h. rlu matin i 
1lu soir el les dimanchrs de 8 h. à midi. - TéJ. I: 

Parmi les hon;ies voitures. d 

Locomobiles ~~·wg1· 
1 .. :- 1 t,,\ .\11'. li .1 l•. I 111~ 

3li, rue Caltait, Bruiellrs·Nord ·- Tél. 54/Q 
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• S. F. 
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ne peut que féliciter Radio-Belgique quant à l'éclec­
de ses programmes. Mais ce p•.l61e ne dc1•rai1 pa<! 

:er la propagande nationale, et c'est en songeant à 
ue nous lui proposons un programme-type de séance 

L'/nterMtionale, air de Oûlc joué par U. Emile Van­
de i 2. !foi, discours par M. Louis Piérard; 5. Avez­
ru me$ py/onC$? mo11ologuc par M. Henri Jac;par; 
Parasites en mdiophonie et czun·c part, cinq minutes 

'ncérité, par M. Camill<.' Huysmans; 5. Pourquoi ie 
rJis fait haut-parleur, interpdlolion par ~!. Lekeu ; 
~ minute de silence, par .. .Je chroniqueur dcRadio. 

·nE eROYfl/S Pfl.5 
ron pournit re11dre la musiqu<' aussi bit:n. Tel est 
des audi!Purs des postes NELITHO-RESO~.\PHONE. 
pal(né du diITus<'ur llESO'\OR. 
andez une démonstration, sans engagement pour 

F. S. Radio, rue de la Limite, 29, Bruxelles. 

Coster et la T. S. F. 

I~ De Coster aura eu un brau centenaire. Ne par­
pas des discours Je Maurice Gaud1ez. mais du noble 
nient rênlisé par le sculpl<:ur De Valériola. des 
ages publics répélés depu is un an. Ln T. S. F. s'c11 

. elle aussi. et c'est lrès bicri. Radio·Bl'/gique émet 
'cnrs lectures d'extraits de la Légende rl1Ulr.n.~111ege/. 
s tai tes avec beaucoup ù'in~clligcnre et d'11motion 

Théo Fleischman, qui esl aussi l'auteur d'une adap­
n Lhéàtrale de la Lrgende, c<.' qui ne g:lte rien '. 

e merveUle en T. S. F. 
ez écouter le SUPER-RI BO FON A 

114, rue de la <:lmiqut. 1 /.1, Bruxelles 

microphone ambulant 

-1 celui de Radio-Belgique. Il se pron:ène ~n peu 
ut en Belgique pour la plus grande satrsfachon des 
· rs. Toutes les semaines. il \'a à Anvers. à L1ége, 

eroi et à Bruxe!les. au Conserrnloire ou au Concert 
!aire. 
avenir de la radiophonie se trouve dans les radio· 
îons des grands concerts. ?» s'~n . doute rue de 
rt, et tous les sans. filistes s en ré1ou1ssent. 

andise et réfteAion 

elle est si gourmande qu'elle se rncl devant une 
pour manger ses gâteaux. 
Comme ça, dit-elle, comme ça, j'en mange deux! 

L'interview idéale 

Il arrive souvent que des personnalités qui se laissent 
inler\'iewer par des journnlislcs éprOU\'t•nL la nécessit~ 
de démentir leurs propos. \'oilà un danger supprimé par 
la radiophonie. Le Journal parlé de Rarl10-8r/giq11e l't\rile, 
en eITet, en inter\'iewant les personnalités de 1•i,·e voix de­
\'ant le mirrophonc. Il leur est donc très rliITicile de rèl'e­
nir le lendemain pour proclamer: « Je n'ai pas dit ceci 
hier ... » 

LES PL~~ci~TEv~~sUE SUPER-ONDOLINA 
E1 ONDOLINA SONT CONSTHUJ1'S PAH LA PIŒMIERE 

FIRME RELCE S. B. R. 
Plu$ de 6,500 réfrrnirrs en IMg1qur 

PVISSANCE - PIJBETE - SBIPLIClTE 
Notices déeaillrcs de dl>munslration gratuite dans Ioule 

maison de T. S. F. ou à la S. B. R., 50, rue de l\am\Jr, Br. 

Les dangers de la gymnastique radiophonique 

Il existe un poste allemand qui, tous les malins, donne 
une leçon de gymnastique de quinze minutes. L'auditeur 
s'installe devant son haul-patlcur en caleçon de bain el 
exécute les mou1•emenls qui lui sont ordonnés par le 
i;peaker m\'isiblc: « Lercz les bras ... pliez les jambes .. 
couchez-vous sur le \'entre... restez immobile... relevez-
1·ous ... » 

Or, tout récemment. la voix 1·enait de commander : 
<1 Couchez-,·ous sur le ventre ... restez immobile ... », 
quand le silence se fil. Une panne malenconlreuse arrê­
tait la leçon. Quelques hcurCi> plu!l La1cl. on remarqua de 
nombreuses abscnc<'s rlans ks bureaux , les magasins, le~ 
usines de la ville. L'inquiétude r~gnn .. On fil des re­
cherches et l'on rlêcounit dïnnombrubles aurli tcurs éten­
dus sur le \'entre dans leur chambre el allcnrlant l'ordrf' 
de se relever. 

Ce que c'est que la discipline allemande, loul de même! 

Petite correspondance 

V. L. - Vous avez eu tort. samedi dernier, de démon 
ter votre appareil. Il n'élait pas déréglé. C'était Radio 
Belgiqui: qui émeltait du Darius Milhaud. 

A. T. - Vous faites erreur : le Journal parlé ignore )('$ 
coquilles. li lui resle les cuirs. 

Pauvre Père. - Laissez l'otre fils Caire de la T. S. F. 
C'est la génération casquée. 

Ancirn combat~ant. - \'ous a\'CZ du retard. Depuis 
que la T. S. F. existe, tout le monde sê trouve au poste 
d'écoute. 

~ SUPER RADIOLUX 
eat le meilleur des postes. Construiaez le 

voua mê:ne avec notre schéma. 
(Envoi contre 1 franc 50 en timbres) 

E, f. VA' N DAELE \ 4, Rue tles Harengs / BRUXELLES 
a ) 38, R. Ant Oansaert • ** 
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A VENORE - Belle et Grande Maison 
30, Avenue des Gloires NatlonalH, 30 - GANS - OREN 

(En face du magnifique P3.rc Elisabeth) 
Façade 7,35 m. - Superficie 295 mt, jardin compris. - Sous· 
sols. - Rez-de-chaussée. - 2 étages et mansardes. ~ En 
tout 17 pièces et salle de bain complète. - Eaux, gaz, électri­
c'.té, chauffage central, W.C. à chaque étage. 

ECRIRE même adresse pour visite et conditions. 

•

ou ETRE EPATANT t 1i:i ~ê~: 
S'AfdUSER la Sociêtê de la 

A~kREERIRE GAITÉ FRAN AISE 
65, Feub. S•lat-Denl•L PASs.10-

en,·ol GRATUITt.MEpjT 
NOUVEL ALBU• l'IOO•PARABLE 

·' DE QUOI RIRE dH MOIS. 
Amu1rmonr .. dr roue ... •nrte•. Farcet, PhTtlq., Propoo gals. 
llr.pMlltme,§ecoct.&, trPC• $11onr1. Cheniiona, Monolog., 
Plocoa da Theêtre, Treveatla Acoordlon1, H11rmonicu, 
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Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 
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Orientation professionnel 
(Suite.) 

ACCISIEN 
Les familles les plus honorables ont parfois la 

leur de déceler, chez un de leurs enfants, l'indice 
''ilains instincts. Les malheureux parents alo1·s ne 
vent plus, craiguant de voir cet enrant « tourne1· mal 
Jadis, ces jeunes gens indomptables étaient emba 
comme mousses à bord des voiliers. Ou bien le 1 
lassé d'admonester, de punir, de conseiller en vain, 
~ait son fils dans une maison de correction. 

Ce sera la gloire de l'orientation profcssionnelld" 
ter à ces familles déjà si fortement éprouvées la 
de ces solutions regrettables. L'orientation profm 
nelle assigne à chacun sa place dans la société et 
individu qui est tombé de déchéance en rléchéance, 
trouvé à coup sllr l'emploi de ses aptitudes pour le 1,· 
grand bien de cette société, si l'on avait pris la pt 
de le diriger vers une voie qui lui convienne. 

La collectivité a besoin de tous ses membres. du 
génial au plus fripon. Le désordre naît seulement qu· 
le génie et la friponnerie ne sont point à leur pince 

Un enfnnl qui serait sournois, hrpocrile et rusé: 
se ferait. à l'école. le délateur de ses camarades; q~ 
cheroit les fonds de \'erre; qui saurait, par des •p 
habiles. induire les gens en confiance pour les m' 
trahir ensuite; qui n'aurait aucun scrilpule même 1i> 
ris d'un ami, qui aimerait à boire du meilleur et à m 
ger du plus fin aux fr:iis d':llllrui - d'un tel enfant; 
désespérez plus, ô mal11eu1·eux parenls. Une carrièrè' 
est ouverlc 1hlns laque~le cc que vous lui reproch&t. 
sera compté comme qualité, et dont les pCl'$pcdive~ :· 
infiinies. 

L'administration des accises fera de \'Otre entant 
parfait fonctionnaire. ,·cillant au respect des lors. 

Aux parents timorés qui hésiteraie11l à engager un 
dans celle carrière. nous dirons simplement ceci : 
compte fait, ne \'aut-il pas mieux, pour tout le mG· 
savoir votre fils agent du fisc que colon pênitentiai 

Ministre 
C'est, parmi les professions <lites honorables, une 

celles où lè minimum de connaissances est exigé. 
tact et la bonne éducation Of' sonl même pus néccssa~ 
On 11 toujours remarqur que les meilleurs mims~ 
étaient ceux qui ignoraient lout des affaires de leur 
portement. C'est l'évidPnce même, s1 l'on veut bien 
llêchir t1u·1111 ministre ignorant laisse agir ses bu 
et n'rsl poin\ piqué de la sollr manie d'innover. 

Si clone un de \•os fils ne marqut> aucune dispusi" 
bien dt'>fini1', !l'il nr s'attache que ml>diocremrnl 
IJeaux-arts, à l'i11ùustrie. à la sc1cncr militaire. r 
n'cmpi'chr que rous formiez pour lui l'emhition d1 

voir urc1ldrr A ln charge llP ministre. 
Mais rccomma11dons·no11s celle 1ll'uress1011'/ Non. N 

avis est formrl O'ahord, les candidals sont nomh 
el les emplois rares, du moins en Hclgique. Encore 1 
les m1111stres soh•nt en prtil nombrr, on a déjà rxrr· 
l'a, is qu'il y <'11 a trop. 

Oe pluR. certains caractères répugnent à ser1·ir 
sujet aux caricatur1slrs, aux chonsonniers Pt aux ~ 
niqueurs 

Touti•fois. si malgré notre avis, un jeune homme 
sii>'e dans ~on rlessein de gouverner ses concitoyen; 
J'A.~ricu:turc ou de la Justice, il y sera plus tranq• 
qu'aux Finnnc('s ou aux Affaires E•rangères .. Et il ! 
cueillera tout aulan1- de grands-cordons qu'à tout a. 
ministère. ~i 'M. , · 
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Fille de joie 
est à dessein que nous employons une appellation 
te pour désigner une profession, universellement 

· uée el plus ancienne que celles de potier ou de 
nger, mais dont le vrai nom, en bon français, 
e les gens de bonne compagnie. 

delaire, dit-on, à .qui un père présentait ses quatre 
·relies, lui demanda: « Laquelle de ces charmantes 
destinez-vous à la prostitution? » Une fille sur 

rt lui paraissait une juste proportion pour le recru­
nt des dames galantes. Selon nous, il exagérait. ll 
t égal!!ment, à notre avis, en croyant qu'on ~e des­
dès l'adolescence, à celle carrière. Les vocations 
rares et souvent fort dirficilcs à décéler, si nous 
~geons par les nombreuses demoiselles qui préten­
commercialiser des charmes qu'elles n'ont point. 
la science de l'orientation professionnelle devait 

justifier son utilité, nous donnerions en exemple 
~strie des transports amoureux qu'encombrent tant 
rsonnes non qualifiées pour l'exercer. 
nmoins, pour quelques sujets d'élite, soigncuse­
sélectionnés, la profession dont nous parlons offre 

ibouché avantageux. Mais on n'y accède que par des 
détournées qu'il importe de connaître. 
r la jeune rille dont les parents sont pauvres, le 
sùr moyen de parvenir. est de quitter le village 
pour devenir servante à la rillc. Comme les toi­
sont chères, les gages médiocres et les hommes 

ins, on abandonne bientôt la qualité d'amateur 
le professionnalisme. 
la jeune fille répugne au métier de servante, elle 
sans quitter le toit paternel. se faire faire un enfant 
en voisin. C'est ég:ilemenl un bon moyen pour hâter 
ibuts dans la profession, si les parents suivent la 
tion el chassent la coupable. 

jeunes filles bourgeoises feront, de préférence, 
urs études : couture, pharmacie. droit, sténo--dac­

phie, etc., pour acquérir des connaissances 
. et une éducation générale flatteuses pour les ru­
clients. Puis, comme il leur sera 1mposs1ble de 
tr leur vie grâce à ces connaissances, clics reronl 
Ires connaissances clans la rue, et si la rortunf' leur 
·1, e~les épouseront un jour un baron un peu avancé 
chèteronl leur erreur passée par une dévotion de 

compagnie. 

Variations ••. tJéreuses 
Le ver à soie est le plus beau : 
!\'est-ce pas lui qui confectionne 
Les bas, la robe et le manteau, 
Qui font la femme si mignonne ? 

Le vel're à roi est le plus beau, 
C'est un souvenir de famille; 
Il est clair quanrl je bois de l'eau, 
Et beau quand le vin y pétille. 

Le vert à soi est le plus beau. 
- Il en est de toutes les teintes -
Le vert bouteille de mon chapeau 
Est de mon choix, soyez sans craintes. 

Le vers à soi est le plus beau, 
- Et celui-ci est de moi-même; 
Il ne vaut pas ceux de Boileau, 
Mais il csl ~u, puisque je l'aime ! 

C. D. 

" 

Nèl~&it 
(EamJ9bis. liquide tout préparé 

3GOUTTES 
CT <;A MOU.S.SI! !!! 

Le NASSER e1t on ch1mpo1n& liquide concentr41, 
1bsolumen1 inotJcnsif pour le cuir chevelu, il mou11e de 1uite 
e1 abondamment li neuoie. fortifie, embelli• et ondule la 
chevelu~ li rend let cheveux 8ou1 er 1oyeu:rl 

Avec le NASSER, tou1our1 prêt à être emptoy~. ta jolie 
mode dei cbeve~ courte eet 1ou1 à C.it pratique 

Le NASSER eu une 1nnou11on 1c1entifique do111 11 
prépara1ion eat (aito miauueu1emen1 et teloo lee rèilee de la 
chimie moderno 

Moos o'EwPi..01 • Apm noir pr~111blemen1 bien moaill6 
le cuir che•elo cl la che•elure. de préf~rcoce a•ec de l'eau de 
p!~ie ll~c •pp!iquca qa.IQHI couttet de NASSER 
d1rectcmeo1 •W lei chneu:a et tric1iooner énerciqucmenl 

Le NASSER•• •end en ftacoo &h10111lon de 3 Fr 
oour 6 cb1mpoinc• et eo !1con1 d• 5 Fr pour 

12 cbampoioc• 

'>i orotre foura111cur n • p11 encore do"ASSER, 
en•oyez-noue uo m1ndat•poete e1 0001 •out 

eaverroo1 1mmédi11emeo1 
te flacon demaad6. 

ffllBLISSEmEnrs FELIK mlJUURI' 
Ro• 8at1 6 RRll'lO'l l 'P~ 

~-
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POU<J(QVO/ vous aéla1re d'excellents to1pétios en 
suppléant Io Jorle somme pour acqué­
rir une conduite inférieure -

quana la Carrosserie S A C A • • • • 
vous ollre à partir de 9 • 500 lronc.s -

d e jolles carrosseries, condwte intérieure, élégantes, aolides, 
coalorlablea, souples, semi-souplea, tQ/éc•. 

20, PLA CE V Alv ME 'YEL :- : E11 f.RBEE/t. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chauaaée de N i nove 

T61iph. 644.47 BRUXELLES 

LE S PLUS JO LIES 

CHAMBRES A COUCHER 
ET SALLES A MANGER 

AUX MEILLEU RS PRIX 
A 

••••••~•••••••a•--•••-----•--•1 

illi(i]ili!fim111 
···-··-···----------··-------·· 

21, Rae de la Clrancellerie - BRUXELLES 

On nous écrit 
A propos dea enchères fallacieuaea 

Mon cher c Pourquoi I>as 1 », 

En lisant votre récent article c Les .enchères fnllo.cicllll: 
qui mériterait plutôt de s'intituler c Les enchères facétit11t: 
j'ai failli ae.ulir mon nez, le nez d'un notaire, s'allonge: 
guli~rement. 

Sérieusement 1 Ecumré do devoit• porter chaque année à Jl 
Receveur des Coutriùulions le maigre loyer que vous r!ll: 
de votre immeuble, vous vous décidez ù. soumettre auic 
res du public do notre salle ce bien, le plus beau morceau 
êlro de votre pntrimoine déj~ fort entamé par la dent da : 
vous estimez que votre maison vaut raisonnablement et e: 
nant compte de 111 crise actuelle, mettons : quatr-e fois œ 
le bien vous a Côûté avant guerre - \'OUS avez Io bon 
de me choisir pour pr~der à la vente - Après deux $14:.. 
dont mon éloqucnco ( ?) fait uniquement les frais - p;u 
vous, malheureusement! - au cours d'une troisième Mi· 
trois minutes avant le naufrage définitif de Il\ vente, un c 
cétieux » se permet d'omeLtre une enchère qui rep~ 
peu près la moitié de la valeur du bien - et vous v~ 
qu'una c bonne loi ou uu bon règlement mît fin à cette•' 
!4nterie ,. - de quel ~té vient elle, grands dieu:-c ! - eo" 
geant le vendo11r il lâche1· son immeuble à n'importe quel pr 
Ce serait, nlon cher • P ourquoj P aM? », asséner au ma' 
rerut propriétaire déjà. ai malmené par nos lois démago -
lu dernier coup de mussue. 

Quant aux c noyaux de pêche ,. qui rembourrent leJ 
de la. salle, consolez·V<>us en songeant que ceax snr (llilj. 
s'assied le noti\ire durant la criée ont une douceur égalo il. œ 
qui vous 011t chntouillJ mnlignement. le dordère pendant 
vous laissic.: l'officier ministériel prêl'her dans le dé"ert. 

Veuillez agrter, mon cher c Pourquoi Pas! •, l'w 
d& mes sentiments tri>s distingui:S. 

lJn notaire sans 

Un oubli à réparer 

Mon cher c Pourquoi Pas! '• 
J'ai lu daus votre numuro du 25 novembre 1927, que la~ 

clo Bruxelles s'était enfin d0cidée à faire abaisse1· les p 
indica.trices des rues afin d'en augmE>nlel· la lisibilité. 

\'oil.à une exceHente mesure, tout à l'honneur de 1' ' 
tiative administrative • , et qui sera certainement très 
accueillie par te public. 

Il est deux plnques notnmment qu'il conviendrait do si 
ù. la sollicitude des édiles bruxellois : ce sont celles placéei 
e:drémit~ de la belle artère qui longe la lisière du Bo> 
la Crunbre et aboutit, d'une part ù l'avenue Louise el, 
l'autre, à l 'avenue des Nations. On peut y lire, en belle1 
tres blanches sur fond noir : c ÂVC'nue L loyd Georgo Lw 
J e puis vous certifier que ces deux plnques.là ne mo.nqu~nt 
de visibilité. Pendant qu'on y est, ne pourrait-on pas les 
cendre... tout à fait et définith·ement, et en profiter 1 

changer Io nom de l'avenuo T 
L'ex-Premier britannique a acqui11 trop de droifs 11 l'tt 

nime gratitude de tous les 'Belges, pour que nous puissionl 
lérer {'lus longtemps de voir son nom oxposé aux furieu.'t ' 
des intempéries et aux i.ouillures de la rue. 

Un lect eur assiai. 

Chronique du Wiboilme 

Cher c l'ourqnoi Pas? "• 
Un de nos clients, march11nd de porcelaine à Harle 

nons retourne une série de Jolies porcelaineR, sujets dits' 
uneuses 1. Co sont ces jolis bibelota représentant des f 
l'Ouchées ou• assiFes et uyant maillot. Le garde chllmpêtrt 
village lui en interdit la vente, p:iraît·il. . 

\\'ibo fait donc des émules un pen partout. L.'l Bel;· 
tournerait-elle nu crétjniame ! 

U11 lectNt BcU!t· 
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Ce fameux Salon, qui a fait couler tant d'encre et 
nt. on. a parlé. unanimement a\'CC éloges, qui, jusqu'au 
muer jour, attira dans la ca11italc une foule de µrovin­
·ux. marquera-l-il le point de départ d'une ère nou­
~lt de prospérité pour le commerce automobile ? Il 

1ble bien que oui . 

. I! 0'1 a pas de note discordante à ce sujet cl dans les 
1eux intéressés J"on pré\'OÎt un regain d'activité dans 
~tes les branches des industries spécialisées. 

liais sait-on qu'un incident fortuit aurait pu compro­
:11re non seulement l'ouverture du Salon, mais son 
stence même ? 

Dans la nuit qui précéda l'inauguration, l'on travailla 
arrache-pied, el fort tard L'on achevait, dans le hall 

·J Cinquan tenaire, dr penùr(' des tentures, de clouer 
· pancartes, de disposer les accessoires el de mctlre 

place les voitures; des ouvriers s'agitaient dans Lous 
: coins de l'immense verrière ... cl soudain, - il était 
· heures et demie - un cri rl'alnrme : « Au feu ! » 

Au rez-de-chaussée, sous la galerie de droite, une 
ur rouge \'icnt d'éclairer violemment des ombres qui 

urent el s'affolent. On ne sait comment, mais une des 
hcs rernuvrnnt du matériel \'Ïcnt de prendre feu. 
Ln homme d(' sang-rroid se précipite sur •Jne cou­

. ure et tente d'élourrer le foyer d'incendie Mais ses 
!orts vont être 1mpui~sants. C'ei;t nlors que, dcgringo-

1 quatre à quatre les escaliers donnant accès à la 
!~rie, surgit tout à coup le camarade ~lcrtens, un 
mcteur d'incendie clans chaque main. 
Yertcns a-t-il élé arlllleur dan!I son jeune temps ou 
gadier des pompiers, comme notre brave ami Charles 
•roix, président de l'An1icale des Coureurs Licenciés? 
s l'ignorons. Toujours est-il qu'en un rien de temp~, 
deux extincteurs d'incendir étaient mis en batterie 

1 que rapidement tout risquP de désastre était Pcarlé. 

Et croyez bien que ceci n'est pns une adroite récla~e 
. ~r une marque d'extincteur, mnis une anecdote vraie 
ijt devra désormais figurer dans l'historique des Salons 
Iges de l'Automobile. 

! 
jj 

'17-19. rue des Bataves (Cin~u Jntenaire) 
les voitures Monaaix & Vivasix, 
les plus intéressantes du marché 
actuel, ainsi que tous les types 
-.- - ·- 6 & 10 ov. -:- -:-

ECHANGE PEJ>ARATIONS - CREDIT 

AVIS AU PUBLIC 

POUR TOUTES VOS ENC)UtTES 
RECHERCHES, SURVEILLANCES, 
et «FILATURES», adressez-vous 
UNIOUEMENT aux Membres de 

1'Union Belge de Détectives Professionnels 
En vous adressant aux aflilll' d11 cl'V. B.D. P,>, 

vo11• aurez la c1rlitade d'obtenir des Interventions 
loyalea et imp•ccobl11a a111uries par an pn1onnel 
épl'or.wi aoas la dfr11ction d'•x· fonctlonnaires jadiciai· 
ru, honoris de la confiance du Ba"Ha 11 de la Ma­
gistrature, pouvant prodaire les plu a hoat .. s riflrencea 
de moralité et de capacitis profHaionnelles et erv· 
çant SOUa Ill confr6lfl d'an C0'16 il de dfscipline. 

Organismes faisant partie de l'U. B. D. P. 

MEYER, J., Bruxelles, 49, Pl. de la Reine Tél. 562.82 

VAN'ASSCHE,M. Bruielles, 47, r. du Noyer Tél. 373.52 

DE CONLNCK,J. Bruxelles, 38,M, Herbts·Potag. T61. 118.86 
6~RARO, V., Bruxelles, 25, rua Léopold nt. 294.86 
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Agence belge des automobiles 

R·ENAUl T 
Siège social 

Bureaux et Salon d'Exposition 

91, avenue Louise 
Bruxelles Téléph. 486, 12 

•• 
iiO~DUIT~ S lNTÉRtEUR .. S 

6 C. Y..c. lype normal 
IOC.V. a u 
Monasix 6 cylindres • 
Vavasix 6 cylind1es • 
18 C. Y. 6 cylindres , 
40 C, Y. 6 cylindres • 

• • • • 28,700 
• • • ' ' • • 40.000 

43.800 
57,625 

111.5 0 
147.250 

• • . . . . 
ESSAIS SUR DEM "NOE 

Conditions spéciales pour 

VENTE A CREDIT 

CHAMPAGNl:.S l>ë.UTZ & Gt.LDtl<MAN['j 

LALLlER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lock - Jock~y Club 

Tt~ph 332.10 

Ai:t~n!~ 11~n~rcu• :Ju!r!I 'S' Edmond DAM. 76 Ch. d~ Vlcurp,ot. 

Des personnages considérables ont visité le Salon i le 
Roi, entre autres. 

Le comte Jacques de Liedekerke, en recevanl le Sou. 
\·cram, ne lui a pas adressé des p.aroles banales de bien. 
\'enue. Non ! Le président du Comité Exécutif se souve­
nant combien avait été décisive, l'année dernière, l'fo. 
Lcrvcntion personnelle du Roi clans la débâcle que 'su. 
bissait l'industrie automobib nationale, lui a exprimé 
toute la reconnaissance des commerçants et des indus­
triels int~ressés. Et le comte de Liedekerke dit, très sim­
plement, au Souverain : 

« L'an dernier, à pareille évoque, nous passions par 
les émotions d'une crise spécialement intense et nous 
nous souvenons du concours que Votre Majesté a bien 
Youlu nous apporter en ces momenls difficiles. Aujour· 
d'hui. l'horizon esl plus clair, mais nous avons encore 
bien des choses à demander à notre gouvernement... » Et 
le président du Comité du Salon, qui ne perd jamais le 
nord. exposa au Roi quelles étaient les revendications 
r1ouvelles des automobilistes. 

Le Roi. pris de court. les déclara fondées ... et, fort 
heureusrment à ce moment, retentit une tonitruante 
« Brabançonne ». Celle-ci sauva la sirualioo. 

11'1 
Le Roi, à son habitude, visita longuement el très en 

délai! le hall du Cinquantenaire. 
Nous ne vous dirons pas ici les mots aimables el les 

fi>licilalions qu'il adressa à de nombreux exposanl.s ... 
\'oyez à ce sujet les paragraphes publicitaires du jour· 
nnl ! 

Mais. s'arrêtant au coquet stand de !'Amicale des Cou· 
rcul's Licrnr:és, il fil rougir d<! joit• le papa Lacroix en 
l'honorant d'une vigoureuse poignée de main et en lui 
Mclaranl << qu'il lui trouvait \'raimrnt bonne mine >1. 

lin pru plu!l loin, le Souverain s'arrêta devant le 
<< sertt•ur 1> du popul11ire caricaturiste Rig dt> Son:iy. qui 
pria l'auguste visiteur de hien vouloir signer son Lim 
d'Or. · 

Le Roi regarda l\ig d"un air élraugê. sourit cl prenant 
le cruyon que lui tr11clai1 l'al'ti~I<' agrêa à lia 1lt'ma111le. 
Pui~. il lui dit. non sans ironie : « Voilà qui ei<t rait. 
mai~ lflchez que ma f<'mme n'en sach<' rien. car l'ile M 

vo11s a jamais parrlonn~ la caricoture que vous avr7. faile 
d'elle, l'année dernil're ! » 

Victor Boln. 

Petite correspondance 
/,upin. - La seule rhose qui m• vieillisse pas au théâ· 

Ire, c'est le Mbi11age 1nuluel des auteurs dr:imaliqul!:: 
votre ielfre nous le prourr une fois de plut>. 

lêon R. .. - 1. Sans aucun cloute ; 2. Confucius l'arait 
dit avant vous; 3. c'est en forgC'ant qu'on tfc\'icnt for· 
geron : forgez ! 4. avec un pC'll rie rcrsil : ça flatte rou­
Jonrs. 

1'hh1phrnste. - Ne co11fo11dcr. pns le docteur Wi~ 
a\·ec l'art1s!e Libcau : ce :;ont deux spécimens cl'hum:i­
nité essentiellement dirrérents. 

A un lecteur. - ~ous n'avons assurément rien d'u! 
journal clérical, mn1s nous avons des lecteurs et dei 
omis catholiques pour qui vos ron~iMrnti.ons sur ln fêl1 
de Koël srraient rort rhoquantetl. 

Joseph Il, Charleroi. - L'hisloire est drôle ; mai;, 
comme vou!l-même, nous ne la trouvons pas imprima­
ble. Pa~ plus, n'est-ce pas. que la 1·harade ... 

Lcrteur désolé. - De minimis non curat praetor, 
c'est-à-dire, en fran~ais : « Fichez-nous la paix avec ce; 
foutaises 1 » 
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Société Anonyme d'Angleur-Athus 
Siège Social : Tilleur-lez-liége 

La Société nnooyme d'Angleur-Athus a ét6 constituée le 14 novembre 1927 sU1vant acte passé devant M• Dotiennc, no. 
à Liége, et publié aux Annexes au c Moniteur Belge " du 19 novemb1e 1927 (acte n. 18758), par la fusion de la Société 

Aciéries d Angleur et Charbonnages BelgeJ et de la Société d' Athus.Grivegnée, qui ont fait apport de tout leur avoir 
raie.ment quelconque à la nou\•elle société, qui, par contre, i. pris en charge tout leur passif envers des tiel'B. 
En rémunération de et s apports, il a ét6 attribué. : 
a) aux Hquida.teurs des Acikies d'Anglcm· et des Charbonnages Relges .................................... 160,000 pa.rta 
l part de la oo:rvelle sociét6 pour 1 action Aciéries d' Angleur et Charbon nagea Belges; 
b) aux liquidateurs de la Sociét6 d'Athus.Gri'l'egnée; ...................................... . .... ................. """ ' 103,714 2f7 part.a 
11 parts de la nouvelle soci&té pour 7 parts Athus.Grivegnée; 
l>o plus, il a été émis, contre espèces ... .................... .. ........ ................. .......... .......... ....... ...... .... 56,286 G/7 parûl 

Le capital de la Société d' Angleur-Athus est donc représenté par ... .. ......................... ............ 320,000 parte soc. 
La Société, bien que fondée le 14 novembre 1927, a la Jouissance des biens apportés rétroactivement au 81 juillet 1927 
ceux de IA Société des Aciéries. d'Angleur et Charbonnages Belges et an SO j uin 1927 pour ceux de la. Société d' Athus 

;ttgnée. 
EST .Ull'ILLAGE 

J.a d6.liv1anco des titres nou\•eaux représentatifs des 263,ïl4 217 parts revenant aux po11.curs d'netions • Angleur-Cha.r­
ages n eiges • et de parts c Athus-Grivegnée • oe pouvnnt se faire avant un certain temps, il est procédé à un est.am· 

11e des actions c Angleur-Charbonnages Belges • et c Athus.Grivegnée • : 
Chaque action • Angleur-Charbonnages Belges • est. revétue ti'une estampille Lui donnant la valeur d'une part sociale 

!r~kur-Atbus •; · 
Chnque groutie de 7 parts • Athus.Qrivegnée • valant 11 parts socmlea de ln nouvelle Société, est revUu de la même 

pille et reçoit simultanément 4 actions Angleur·Charbonnag<'ll Belges estampillées. Lo porteur de 7 parts Atbua eis .. 

de 111 sorte on possession de 11 titres représentatifs, clucun d'une part sociale Angleur-Athus. 
Les coupons non échus des titres des deux catégories seron4 retAlnus par los Banques cb:irgées de l'est:lmpillage. 
Le talon des actions c Angleur-Charbonnnges Belges • et des parts • Athus-Grivegn~ • sera revêtu de la mention 1 

11.lri pour ~O•USC'ription • et devr:i être utilisé comme dit ci.après pour la ~ouscription aux 66,281 G/7 parts Angleur-Athus 
contre espècœ. 

VENTE PAR SOUSCRI PTION DE 66,281 6/7 PARTS SOCIALES 
La Société Généra.le de Belgique a souscrit contre espèces liG,281 15/7 pa.tts nou,·eUes, au prb: de 750 francs pa.r titre, 

:Wgo d~ les ofîiir, au même prix nugmc:nté des frais d'émission, a.ux ayants.droit des 263,714 2, 7 parts attribuéea en 
ilent.1lion des apports. 
1A notice presclite pnr l'article 86 des lois coordonnées sur les Sociétés commcrcialee a été publiée aux Annexes au 

llonilo:ir Belge • du 19 noveml>ro 1927, acte n. 18766. 
DROIT DE SOUSCRI PTION 

Urolt irréductible : 
Les porteurs d'actions Aciétics d'Angl<>ur et Charbonnages IMgrs ~t de parts c Athus-Grivegnée » estampillées, comme 

est d i~ CÎ ·ùesaus, ont le droit do souscrii·c, à titre irréductiùlo, les 511,281 5,7 parts sociales • Angleur-Athus >, émises 
espèces, à raison d'O~"E pa1·t • Ant;leur- Athus • pour ClNQ titres estampillés de l'une et l'autre Société ancienne 

füemment. 
lis auront à remelLrc, à l'appui de leur aouscription, le talon de leurs a.ctions qui, lors de l'estampillage dea t itres. aura 
rev~tu de la mention : c Bon pour souscripHon •. 

Droit réduc1iblo : 
Lra mPmts po~1'8 peuvent produire une souscription r6ductible à valoir sur les actions nouvelles qui ne seront pal 
tbél'S par l'exercice du droit de souscription irréductible. 
La répartition éventuelle des actions souscrites à titre rt\ductible ~cra unique et se fera au prorata des titres attribaés 
chef de la souscription irréductible, sana fraction. 
A cet effet, chaqno hulletiu sera considéré comme représentant une souscription distincte et sera traité séparément. 

Prix d'ém·ssion · 790 francs par titre 
a) Pour les souscriptions irréductibles : 

payable ~ommo sujt : 
b) Pour les ~ou~cr1ptfons réductibles : 

Fr. 100. ù. la souscription; 
Fr. 2SO.- .à la répartition; 

Ft'. 890.- à la souscription; 
Fr. ~OO.- le 30 jau;ic1· l92'i; 

Fr. IC-0.- pou.r solde, le 30 janvier 1928. 

Le remboursement des sommes versées à l'appui des souscriptions ù. titre réductible qui n 'auront pu lltro accueillies, 
fera lors de la réparlition, sans que les ao11~criptem s soient fondés à réclamer des intél'êts sur ces versemenh . 
. \ dé'ant du règlement, à la d11te prescrite du 80 jaovie~ 1928, du versement de libération, les souscripteurs seront 
bite d'inté1Us de rota• d calculés au tnuit de 7 p. c. l'an; ces calcn!s courront de plein droit et aans mise en do. 

·~~ du JOUI' do l'exigibilité juPqu'au jour du paieme~t. Si le paiement dlll principal et ~ntérêt~ n 'a pas ét6 opéré dans lea 
J~urs suivant la date d'exigibilit6 du ver~ement, les titres pourront être vendus, snns mise en demeure, pour le compte et 

risqul!Q et pllrlls dl'• retnrdatnirrs. 

La souscription sera ouverte du 12 au 26 
nux heures d 'ouverf:ire des guichets ; 

décembre 1927 

A BRUXELLES : à la Sociulé Générnle de Belgique, :J, Montagne du Parc, et à ses Agences : en Ville : 8, boalevard 
· h; 63, boulevard Léopold II; 10, Gr:ind'Place; 1, avenue Wiel41mnns.Ceuppens; 90, av.enue Clemenceau; 4 Vilvorde : 

' tue de Louvain; au Crédit Gén6ral Liégeois, 64, rue Royale;. à la Ranqne NRg~lm11ckPL'R Fils et Cie, 12, place de Louvain . 
. :\N\'ERS : à la flanque de Crédit Commercial. Il ARLON à la Rauqno . .Arlonn1~., A LIEGE : à la Banque G~n6rale. de 
1'e el de Ruy; a,u Ci édit Général Liégeois; à la Ba.nque Nap;elm8C'kera Fils <'t Cie;a, la Banque Centrale de L1ége, aulSi 

dans ka flliales et agenceR de ces 'Elablissementa. 
L'admission des 820,000 parta so~iàl'es Angleur-Athus~ à la Cote officielle de la Boutae de Bru..ulles aera demandée. 
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D'une réclame de marchand de vrn : 
Noua nous permettons, étant donné la promiscuil6 des Fêtes 

de fin d'année, de vous rappeler que nous pouvons vous offrir 
dee Mousàeux 4e quatre. qualit.és ... 

La' promiscuité des fêles! Qu'en pense M. Wibo? 
? ? ? 

Buvez du COE\'RON 
Pour vous donner du ton, 

?? ? 
De la Meu.se: 
La déclaration ministérielle reste sur la selktt~. 

.. 

On pourrait demander où l'auteu1 de ce titre place le 
posl.éri€ur de la déclarallon ? 

,· 
11? 

Le champagne des gens chics 
celui des gourmets 
celui des familles 

c'est 
LE GEORGE GOULET 

? 1 1 
Le ministère de l'Agricullure publie une brodiure in­

titulée: L'app1·éciation de la vache a deux lins. 
On sait que le ,·eau d'or a loufours deux bouts ..• 

?? 1 
Le.beau slyle ! D'un compte rendu de thé:füe de l'/nl' 

partial, d'.\ndennc : . 
Le morceau de résistance, 11(1'.)U\'i·e admirable do Henri Ln­

'Vedan • Servir • pièce très dure fut interpr~téo d'une façon 
mattistra:e. Il faut féhc1ter particuliè1·ement M. A. Grnindorge, 
anCJen combattant qui incarna d'une façon parfaite le colonel 
Ht1lin et armcha des larmes à plus d"un spe<'tateur, M. Paris 
qui joua si bien son rôle de mt-re admirable mnis patriote 
par dessus l-0ut, M. Paris qui fut à la hauteur de sa 
tâche dans son rôle d'officier imbre de sophismes pacifiques. 
Mais se retrouvant fils de soldat à l'heure du danger sans tou­
tefois oublier les autres membres du cercle dramatique : • Le 
l'rogrès • qol remplirent le rôle d'une façon impecrable. 

C'est incontestablement rlu beau stvlc, mais nous ne 
pouvons nous expliquer comment ~r. ·Paris rut à la fois 
une mère admirable et un officier « imbre de-sophismfs 
pacifiques » ..• 

·Ixpecfii avec 
l'Acquit R!gian&I C2C1!1L · 

Le principe de l'économie, dit le pion, consiste à 
pas' faire de dépenses mal ' placées. Evidemment. C' 
pourquoi il faut couvrir votre plancher en mauvais ê 
par un parquet-chêne-Lachappelle, placé par Aug. 
cbappelle, S. A., 52, avenue Louise. Tél. 290,69. 

??? 
De la Gazette de l/u.y (7 décembre) : 
Le gouvernement frnnçals vient de prena~e µDe vigourt, 

otfenswe contre les chefs du mouvement automobiliste • 
Alsace. C'est ainsi qut deux automobilistes not-0ires, Ba 
et Koler ont été arrêtés sur le pont de Kehl sous l'inculpa· 
d'espionnage au profit d'une nation étrangère. 

Confondre l'automobile avec l'alllonomie, c'5esl imi 
l'erreur de ce capitaine au long cours, qui, dans un de 
voyages autour du monde. anlil pris l'isthme de S 
pour le détroit de Gibraltar ... 

??? 
De l:i Aleuse: 
La pauvre femme était atteinte d'une luxure du 

Le docteur Wibo va-t-il em•o,·er ses 
lcut· coupable? · 

??? 
De la tYalion btlae du icudi 8 décembre (édition *4fl 

sortant la \1eille à H h. 1/2). rubrique : « A travm 
rerues (Sport et Lillétature) ». de U. J. Giraudoux: 

TQUS les pe11ples sous le joug ont repris consdence d' 
mllines par des mouvements d'exercice physique en comm 
Un athlète qui étend le bras, c'est un signe pour indiril 
Mais dix mille athlète., qui étendent le miime bras en · 
temps, aur la mf.nie place pnl>lique, ,·~est on singe pour ruu' 
C·est ainsi, par e:-temple, qu'est née la Tchécoslovaquie. 

La Tchécoslovaquie sera-t-elle flattée it'une telle nsc 
dance? 

. ??? . 

,~t~!~~~~.~~~~g~~~~uit 
S WIJNBERG, 147. rue du Midi. BRUXELLES 

( 71 
De /,es détotu-s de la vie, nouvelle inMite de Ch.-He 

IIirsch, parue dans le n° i6 du recueil Les œuvres libm 
Page 45.: 
c Tu va.s 1101r, à droite, le puits ... •, entendit-il. 
Ob! une . voix frêle, lointaine, née en lui; mnis elle tra1 

s:ut plus d"annéC$ qu'il n'en comptait depuis !la naissad:I 
pour lui parvenii· à l'esprit, d"uno source qu'il contenait, 
sûrement qu'elle l'avait précédé en ce monde! 

Aie, ma tète.! . 
Page 46: 
•. . la scène du meurtre de Polonius transpercé avec le ri 

Un rideau métallique, sans Joule! 
Page 59: 
L'àme froide eocore de l'événement qui avait libéré le 

autrefois capricieux, des restes du corps noguère infidèle, 
mon Aamesen ~heva sa fu1te en tra\'erse parmi les lu 
nu cnl"reîour d'une patte d'oie. 

Keksekça, le carrcfo.ur d'une palle d'oie? ..• 
??1 

Du Publicateu.r (Waue) du 10 rlécembre 1927 ! 
C'est le moment des saillies 

Songez au proverbe : • 'l'el père, tel fils • 
flaugor .du Vieux Pré, fils de Sidi des !anches, boue bbS 

hnuteme11t primti ' dn Syndicat çe,pl"in •de La Hulpe et env· 
fera q-iclques saillies. 
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Du feuilleton /,a floute ardue: 
~larthe Couderc saisit Io feuillet. t ièdc et froissé et 101, tou. 

haut : « Venez demain ·à huit hl'urf.'l;, rne de la Maiu-de-fet· 12, 
et apportez ce que von" savez. ~inon 11,·ant demain, .-ons sere:a 
mort. " 

Un lapin il q111 po1111 <1 C\pliqucr le sens vhsur de la 
plu él'."(· 1·onfr1111e tl:ins cc fc1111lt•I tiède el froisi"é 

'! 'l'i 
NOEL-ETRENNES 

Offrez un abo1111cmc:11t à LA LECTURE U1\HERSl!.Lll., 
86, rue de Io. Montagne, Bruxtlles -. 500.000 \•olumes en 
lecture. Abonuements : 55 francs par an ou 7 francs par 
mois. Le catalogut> frança1!1 conte11an1 768 pages, pnx : 
12 francs, reliê. - Fauteuils numérotés pour tou1! les 
théâtres et rl>st>rvés pour l ~s crnemas. avec une sensible 
réd uctton de prix. - Tél 115. 22 

??? 

Vente par souscription publique 
DE 

18,000 actions de 50 Zlotys valeur nomin 
nE 1.' socrtn': hNO.SY~TE 

Centrale Électrique Régionale du Ba · 
de CracoYle 

Filiale de la Société Belgo-Polonaise de F 
et de Traction Electriques (Sobelpol) 

Siège social à CRACOVIE ( Pologne) 

En \"Ul' de permettro nux actionnaires de la Société 
Polonaise de Force et. do Traction éJectl'iques (Sobelpo!J 
s'int.éresse1· dir~tement. aux titres de i;es filiales, elle a 
cidé de meLh'e à leur disp-0-<1ition 18,000 actions CRA.CO 

Dans la J8l
0 

rdition de l'ounagi:: f,l' Crime de Syl- DROIT DJi: SOUSCRIPTION 
rest1·e Bonnard, d'Anafole Frnncl' (Pn111<. Calmann-Lévy), En couséqueucc, 18,000 artion~ CRACOVIE sont pr· 
on lit à la page 101 : ment o.ffc1·t<'a 1>11.l' préféronco imx porteurs des 72,000 adi 

et Quj me p<llde ainsi, à. pleins poumons, du ha.uL de soi. de capital SOBF.LPOL, lt'll(] ucJs 0111 Ill fncultfi de sou~cru. 
cabriolet? M. Paul de Gabry, neveu et héritier de M. Honoré A titre irréductible : 
cle Gabry, pair de Fi-anee en 1812, réC'f'mm<'nL décédé à Mo- UNE ·1ction Centt-..1lo El<'cll'Î(JUl• Rogionale du B:w;sm 
naco. » C,racovie, jouissance l<'r jnnvior 1927. ponr QUATRE arli: 

Puis. aux pages 104 et lO:J : de capital Sobt>lpol. 
« Mon oncle, ajouta l\I. Paul, chercha à ùécoui:1·Ü' d'où -ve- A titre r~ductiblc 

nait le coup ... JI est mort, l'an demi<'I-, à Cannes. et nous som- Toutes IE's actions qui n'auraient. pas 6té souscrites ir1 
mes entrés, etc ... » tiblement en tenant compt<.· du nombro d't1etions dem 

Lïllustr" éc1i1ain ;1 iluuc fait mourir deux fois .\1. Ho- l Le prix de souscription e~ t fixé a 275 fran 
race de Ga:bry : il Canms. d'alionl : à .\fonaco. ensuite. par action • Centrale E lectrique négïonale du 

Bassin de Cracovie ,. 
• , ' 1 paya hies inw::ralemcnt ;'1 la sousc1 ipt1011 a titre irrédoctill La vie chere Les ~ouscriptlons à litre i·tductibl<> no devront être ap 

d'aucun versrment au moment do la souscription. Le 
ment de 275 francs par titro nttribué a titre réductible 
!lfJJ>E'l6 intégralement lors de la nîparhtion. 

Petits pàtés 
El petits thés. 
Petits nouga:~ 
Et chocolats. 
Petiti- chapeau:-. 
Et cheveux courts. 
Petits gâteaux 
Et petits fours, 
Chaussures fines ; 
Quelques pr:iliues. 
.Ah ! ma d1èrc 
J,a vie est. rhi'rr· ! 

Ongles µolis 
Qui égratign6nl. 
Museaux jo' is 
Qui tout débinent, 
Peti ls potins 
Et petits pains. 
Petits niés-nacs 
Et petits sacs 
En veau mort-né. 
D'un chifîre orn6. 
Ah ! ma chère 
f.a vie est chère '. 

Le petit chien, 
li est très bien 
Dans sa Fourrure 
Toute en castor 
Et sa doublure 
Toute vieil or : 
Petit chien-chien 
A sa mr-mi\re. 
Ah! ma chère 
La vie est chère ! 

IJ11 s'acl111ini~ll l' 
ru peu de bistre. 
~;1 l'on ~c pose 
1"11 peu Ill' M'!e, 
Quelque:; sor.bPl~ 
Son 1 a liso 1 bés. 
f'ha1·11I1t• lumti 

1';1 ~e parfume• 
Ah ! ina chère 
La \'Ïc est chère ! 

Bouls de d ialogucs. 
Tou.iours de mode 
Et très en 1•ogue : 
• - Ma Josêphine, 

C'est ré\'ollant. 
.\ un ga1ant. 

-- Et ma Delphine. 
Oh ! c'est affreux. 
Un amoureux. 
Ça met du fard. 
Des bas de soie ! 

- - Ça rentre tard, 
Ça 1'ourt la joie : 

- Ça se croit bien. 
- Ça sort de rien ! 

Et ton mari? 
Il joue en bourse. 
Et Ion mari? 
Il (?~t aux courses. 

Ah! ma chère 
La Yic est chère ! . 

Snint-J,us. 

La souscription sera ouverte 

du 8 au 15 décembre 1927 inclusivem 
(allx heur<'s cl'o1wc11.111'C' des guichets) 

A BRUX.ELLES : 
A la Banque Nngelmucke1·,. l<'ib «.:t Cie, 12, place de Lour. 
Au Trw.t M6tatlurgi1p1c D<'lgc.J<'rnnç.-ais, 168, rne Roya.~; 

A LIEGE: 
.A la Bunquc Nngd11111-0kc1·s l•'ils c:>t Ci<', r1w dl's DomiuirJr 

et à. ses Agences; 

.A la Société Industrielle el. I•'inat1cièrc, 9, me cles Urbani.'11 

Les acliouuail'os rie la Sociétô Belgo-Polonaise do Foit~ 
de Traction Electl'iqneii (Sobelpol) qui voudront exet"Cer 
droit de prMt'irence dovronl dépo.,er ii l'appui de leur Il' 
script.ion leurs titres ou les certificats de droit.s de so~ 

'tio11 dont ils srront porteurs, accompagnés d'nn bo1·derean 
mérique. 

Les actioull « Sobclpol • seront n,,;tituées estampill~ 
droit dé souscription au moment de ln souscription. 

Les actionnaires de la « Société Belgo Polonaise de Fo~ · 
de Traction Electriques » (Sobclpol) qui n'auront pas ost 
leur droit de préférence nu plull t:i.rd le 8 décembre 19'.fi, 
pourront plus s'en prévaloir. 

Chaque sonsc1ipteur à titi~ in&luctiblu recena, en .. 
voulu, en échange de la quiU.ancc qui l ui aura été de~ 
a.u moment de la souscription, les actions au porteur lu1 r 
.-enant. . 

Les :ictions souscrites à titro réductible seront. apres 
d'attribution, délivrée~ au moment du versement 511r 

actions. . 
L-es bulletins de souscription avec bordereaux de dépo• ~. 

titres cr Sobelpol • peuvent êt!'o obtenu!< aux ét.ablisselll•1'° 

ci-dessus. iald • 
La not.ice prescril<1 pur la loi sur los Sociétés Commerc 

été publiée aux .Annexea du « MoniLeul' Belgo » du 10 novll 
bre 1927 (acte 13899). La sousèription œt autorisée par M. 
ministre des Finn nées. 



GRAND PRIX 
Ex.posifion lnfernafionale 
des Arfs Décoratifs - Industriels - Modernes 
PARIS 1925. 

Spécialistes en Vêtements pour l'Automobile 

LES PLUS GRANDS MANUFACTURIERS 

DE MANTEAUX DE PLUIE, DE VILLE, 

e e DE VOY AGE, DE SPORT e e 

t 

56, Chaussée d' Ixelles 24 à 30, 'Passage du Nord 

Anvers, Bruges, Bruxelles, Charleroi, Ixelles, Gand, Namur, etc , etc. 
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Noël Etrennes 

A l'occasion du 

XXVme Anniversa·ire 
de la fondation de sa maison 

BEN EZRA 
41 , rue de l'Ecuyer, BRUXELLES 

consentira 

jusqu'au 31 décembre inclus 

de sensibles réductions sur les prix de 

TOUS LES TAPIS 
d'Orient et d'Europe 

-·-----.-

Nouveaux Arrivages 

A cette occasion, une surprise très agréable 
est réservée aux acheteurs. 

2157-5 
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